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ESQDISSE DTINE GRAMMAIRE COMPAREE 
DE LA LANGUE DES CHIPPEWAYS ET DE LA LANGUE DES CREES 



Je me propose d'etudier, au point de vue grammatical , 
deux langues qui sont, en realite, deux diulectes tres-voisins 
Tun de Tautre. ]|^on but est de presenter aux linguistes euro- 
peens exclusivement occupes de Tietude des idiomes aryens, 
hamitiques, semiliques ou ouralo-altaiques, Tesquisse de la 
grammaire d*une langue ariiericaine. 




I. 

Les Crees appartiennenta la grande famille algonquin^, 
laquelle s'6tend du Labrador aux Montagnes-Rocheuses et 
jusqu'a la riviere Athabaskaw, formant les tribus des Mon- 
tagnaisdu Labrador, des Tetes-de-Boule du Saint-Maurice, 
des Abonaquis, des Ottavas, des Algonquins, des MaskegoDSy 
des Crees, des Polow^falomiSj des Chippeways, eic.B'eiprhs 
les dires de leurs vieill^ds, les Crees habitaieat, k une ^poque 
pen recul6e, les bords de la rividre Rouge, d'ou ils se sont 
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avances vers les plaines s'etendant au Nord de la riviere 
Saskatcbiwan (Kisikatchiwan courant rapide) (1). 

Les Chippeways, dont je me propose d'ejudier ridiome, 
occupaient vers 1850, les bords du lac Superieur'(2). 

Dans le cours de ce memoire, je designerai souvent la 
langue des Grees, par C, et celle des Ghippev^rays, par Ch. 

11. 

Phonetique. — Des voyelles. I^y a en Ch., sept voyelles : 
a, a^p (I'e frangais toujours long), /, /, o^o; toutes sofit sus- 
ceptibles d'une resonnance nasale, assez semblable a celle 
des voyelles frangaises suivies d'une 72; cependant^ ajoute 
M. Baraga, le. son de ces voyelles nasalisees ne pent etre in- 
dique exactement. Le Ghippeway ne possede ni le son u ni le 
son ou ; et ce dernier lui est tellement etranger que les Indiens 
substituent invariablement o a ow, dans les quelques mots 
quails ont emprunt-es aux Fran^ais. Ex.: mouchpir, mosKwe ; 
bouton, bold ; Louis, Noi. 

La regie generale est que toutes les voyelles s'emeltent 
distinctement les unes des autres ; ainsi waiba se prononce : 
wa-i-ba ; maingan, ma-in-gnn\ nawaii, na-wa-i-i. II existe 
neanmpins ,des diphtongues: ai, eij 01, ia , ie , lo, Ex.: 
misai, mi-sai; ebiiair, e-bi-ian ; aiaieg, a-ia-ieg, etc, 

^ Les voyelles du Cree sont au nombre de sept, d'apres le 



(1) Dictionnaire et Grammaire de la langue des Oris, par le ll,P> 
Alb. Lacombe, Oblat do Marie Immaculee. Montreal : C. O, 
Beauchemin et Valois, libraires-imprimeurs, 237 et 239, rue Saint- 
Paul, 1^74. 

(2) A theorical and practical Grammar of the Otchipwe language, 
the language speken by the Chippewa Indians : Which is aUo 
spoken by the Algonquin, Ottawa and Potowatami Indians, with 
little difference. For the use of missionaries aAd other person 
living among' the Indians of th^ above named tribes. By the Rev. 
FBBUBRick Bah&ga, misaioftnary &t i' Ans^ Liake sttpeiior^ SMnnt : 
Jaber Fco, printer. 1^0. 
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P. Lacombe. 5, ft, e (I'e fran^ais toujours bng), i, i, o,n((m). 
Mais, ce missionnaire constate « que « a le son de ou se . 
rapprochant un pen de To », ce qui s'accorde bien avec la 
remarquetaite'au sujet des mots fran^ais, par M. Baraga. Le 
P. Lacombe n'indique, en Cree, ni voyelles nasalis6es ni 
diphtongues. On verra plus"loin,.a Tarticle du Cbangement 
que o est tantot bref et tantot long. * 

En somme, le vocalisme des deux langues se r6duit a I*' 
une voyelle toujours longue: e. 2^ trois voyelles tantot brfeves 
et tantot longues \ a^ i, Oi , ' 

Rem. 1. — La voyelle oez du P. Lacombe tf est autre que 
to long de M. Baraga. 

Rem. 2. — Le manque de^ voyelles moyennes d, cf, 5, fait 
qu'il ne saurait etre question, dans ces langues, d'harmonie 
vocilique. 

Des Consonnes. — Les ctfnsonnes &a Gh. so^t au nombre 
<ie * 17, et se classent ainsi qu'il suit : 
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Item. 1. — "Les consonnes tcb, i^\ teh, w ont la mltoe 
valeur qfu'en anglais; j est le^* foan§ais ; s>a la valeut de z; 
S8 a ceUe de s. 
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Rem. 2.— Les Chippeways substituent volpntiers les forfes 
p, k, ty aux faibles b, g, d, et recipro^uement. 11 sembU que pour 
eux, Gomme pour les AUemands, la distinction des forles et 
des faibles momentanees ne soit pas aussi nette qu'elle Test 
dans la plupart des autres langues. II en est de meme chez 
les Crees ; en effet, tandis que M. Baraga ecrit les particules 
verbales: ga, gi, ge , en avertissant qu'il faut presque 
prononcer : ka, ki, ke^ le P. Lacombe ecrit ces memes 
particules ka^ ki, Jte, en avertissant qu'il faut presque 
prononcer ga, gi, ge, Je conclus de la que les Chippeways et 
les Crees articulent les momentanees comme des demi-fortes, 
ainsi que le faisaient les Mandchous, au siecle dernier, suivant 
la remarque du P. Amyot. 

Rem. 3.— Les articulations /, r, 7, r, x.manquent en Ch. ; 
et les vieux Indiens sont incapables de les produire, dans les 
mots franpais qu'on essaie de leur faire prononcer. Aussi, 
disent-ils, au lieu de farine, David, Marie, Marguerite : 
panine, Dabid, Mani, Magite. 

Les consonnes du Cree sont au nombre de 16, et s^i^classeot 
ainsi qu'il suit ; 
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Rem. 1. — A la fin d'unmot, w se vocalise en ou (presqne 
o); parlout ailleurs, il a ''la valeur de w anglais; ainsi, 
pimuttew se prononce : pimoulteoUy tandis que dans 
pimouttewok, w est semi-voyelle. 

Rem. 2. — Le P. Lacombe a expos6, sous la rubrique De 
la lettrc connective ou ewpAon/grue/ Tensemble assez confus 
des regies suivant lesquelles on se sert de Tune des voyelles 
i, 0, u, ou de la senii-voyelle Wy pour prevenir la rencontre 
des consonnes et meme parfois celle des voyelles, dans 
I'interieur des mots composes de plusieurs elements. Ex. : 
miwasih-O'bany c'etait beau ; ni mustus-o-m-i-nan, notre 
boeuf; misUk-w-ay des bois, etc, • 

M. Baraga a constate en Ch. Texistence de regies sem- 
blables; il donne a la connective du P. Lacombe, le nom de 
mutative vowel. Ex. : anang-b-gy les 6toiles ; assin^i-gy* les 
pierres. 

^ ' IL 

Du PRONOM PERSONNEL. — H y a, OU Grce, sept pronoms 
personnels : 

SING. PLUR. 

( moi et Itii 
1 Ni^ya, moi 1/3 Niya-nan, nous [ ^^^^ ^^ ^^^ 



2 Ki-ya, loi 



1 



moi et toi 



i/2KiyarnoWy nous j ^* ^ 

' ^ ^ ^ ' V nous et vous 

2 Kiya-waw, vous 
3 Wi-ya, luiy elle 3 Wiya-waw, eux, elles 
Rem. — Le P. Lacombe donne, dans I'introduction au 
Dictionnaire frangais-cri, les diverses formes du pronom per- 
sonnel, dans quelques-unes des langues apparentees. 

I n m ^ 

ni-ra kira wi-ra 

ni-tha ki-tha wi-tha 
ni-la , 
ni-na 
ni-n 



Oris d'Athabaskaw : 

, Oris des bois 

Oris du Labrador 

Maskegons 

Algonquins 



ki-la 

ki-na 

ki-a 



wi-la 

wi-na 

wi-n 
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Les pfonoms personnels du Ch. sont a pen pres identiques 
A ceux de Talgonquin. 



SING. 



1. nin, moi 



2. ki, toi 

3. win, Hj elle 



PLUR. 

1/3. nina-win-d, nous 



C moi et hi 
( nous et eux 



moi et toi 



1/2. kina-win-d, nous \ , 

^ ' I nous et voas 

2. kina-wa, vous 

3. wina-wa, eux, elles. 



La personne designee par 1/3 constitue le pluriel exclusif^ 
par opposition a la personne i/2 qui inclut rinterlocuteur ou 
les interlocuteurs de la personne ou des personnes qui 
parlent, et qui constitue le pluriel exclusif. G'est a tort que 
Ton a parfois cherche, dans Tune ou dans Tautre de ces deux 
formes, Tanalogue du duel des Uulrcs langues ; les deux 
pluriels^^s'appliquent aussi bien a plusieurs personnes qu*a 
deux, et ce serait se meprendre cjue de confondre -win de 1/3 
avec win 3*" pers. du sing. Les suffixes C. nan, now^ wawj 
et Ch. win-d, wa sont purement indicatifs d6 la pluralite^ elt 
c'est dans le theme seul qye se trouve I'indication de la per- 
sonnalite. 

Rem. rf final est suffixe par euphonie. 

II n'est pas inutile de faire observer que les^ pronoms G. 
et Oh. ne ferment point leur .pluriel par une flexion vocalique 
interne, comme le font les pronomS; dans toutes les langties 
ouralq-alta'iques (Acadien : ma, pi. nie ; Suomi : ma, me ; 
.Esthonien : ma, meie ; Lapon : mon, mi ; Tch^remisse : min, 
im^; Mordouine : mon, min ; Zyri^nien : me, mi; Ostiaque : 
ttSn; men/, Tongouse \ bi, iu ; Man^tdl^ou : bi,l)e, etc.) 

III. 

Du NOM. — La distinction des genres masculin, ffeminia et 
neuti^e n'existe ni en G. ni en Gh. ; mais, en revanche, on 
distingue, dans ces deux langues, les noms snimes des noms 
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innnimes. Tandis que les Aryens et les Semites ont diff6rencie 
les etres au point de vue du sexe^ les Indiens se sont exclu- 
siyeinent preoccupes de la vie. 

Les linguistes ft'ont pas generalement attribue, an double 
point de vue psychologique et grammatical, une importance 
suffisante a cette classification qui parait constituer une 
particularite exclusivement propre a quelques langues 
americaines. Dans le recent ouvrage qu'il a consacre a ia 
defense de raltaisme de la langue accadienne (1), M. F. 
Lenormant dit avoir retrouve la distinction de Tanime et de 
rinanime dans les pronoms relatifs de plusieurs idiomes 
ouralo-altaiques, par cela seul que certains de ces pronoms 
sont affectes les uns au;: personnes et les autres aux choses. 
A ce >compte, la distinction dont il s'agit existerait aussi dans 
Tanglais, ou Ton omploie les pronoms who ou what selon 
que le rapport a lieu avec une personne ou avec une chose. 
II suffit, pour ecarter ce rappi^ochement, de^onstater avec le 
P. Lacombe- et M. Baraga, que la classe des noms animes 
cbmprend non-seulementceux qui represen tent des personnes, 
mais encore ceux^ qui represen tent les animaux, ainsi qu'un 
certain nombie de <3hoses. 

Sont animes, les noms qui designent.les Stres et les choses 
qui vivent ou qiij^ont vecu, soit en realite soit par acception. 

Au nombre des choses reputees animees, figurent en 
G. comme en Chi : la fleche, Tare, la pierre, I'aviron, la chau- 
diere, le jonc, I'etoile^ la^neige, la cuiller, Torge, la seve, la 
glace, I'arbre, lapiperie ble, le soleil,^ la June, la cloche, 
Targent, la voiture, le tabdc, le vermilion, le tonnerre^ le 
. rubah, le rhume, etc. 



(1) La langue primitive de la Chaldee et les idiomes teuraniens. 
Paris, Maisonneuve et 0«,^1875. Je saisis avec plaisir roccasion 
qni m'fest oflferte de declarer, qu'en mon ame et conscience 
d'AZiawane/je me range du c&tedi savant accadiste. Sa discussion 
dn vetbe a leve mes demiers dontes* 
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La distinction de TanimB et de Tinanime est fondamentale 
dans la grammaire des. deux langues. 

Du nombrc. — Les noms animes forment leur pluriel en 
se suffixa'nt: C, k, ok, ak] Chy^, ag, ig. og, ing, wag, Jig. 
Ex. : G. niska outarde , niska-k ; pakkewcjigan pain, 
pakkewejigan-ak ; mislik arbre, mislik-w-ok, etc. 

Gh. migwan plume , migwan-ak ; enamiassig payen , 
enamiassig-og ; migisi aigle, migisi-wag ; enamiad chrelien, 
enamiad'jig; moshwe mouchoir, nioshxvc-g, etc. 

Rem. 1. — Les voyelles prefixeesa k, g sont ou paraissent 
etre des connectives. 

Rem. 2. — Les noms Ch. qui font leur pluriel en wag, jig 
ou iag sont tous termines par une voyelle, tandis que leurs 
correspondants G. ont w pour finale. Ex. : Gh. ikwe femme, 
C. iskwe-w; Gh., migisi, C. mikisi-w; Gh., 73i/orfe jumeau, 
nijote-w. La finale w etant sujette a elision, en langue 
Gree, on s'explique aisement qu'elle soit tombee, en Gh., 
dans tous les cas ou le nom n'est pas employe sous la forme 
verbale. 

Les noms inanimes forment leur pluriel en se suffixant : 
G. a\ Gh. .77, an, in, on, wan. Ex.: C, masinahigan livre, 
masinahigan^a. Ch. abwi pagaie, abwi-n; nagweiab arc-en- 
ciel, nagweiab' in ; wawan cenf, wawan-on, etc. 

Da diminutif. — On exprime, en Gree, les idees de peti- 
tesse, de bassesse ou de mepris, par la suffixation de s au 
theme nominal. Ex. : masinahigan-i-s p^tit livre ; meskana-s 
petit chemin ; mustus boeuf, n^istus-u-s petit boeuf, veau. 

On^peut doubler et m6me tripler le diminutif. Ex.: nit-em, 
mon cheval, nil-em-i'S, mon petit cheval, nit-em-i-s-i-s^ 
mon tout petit cheval. 

En Gh., le diminutif s'indique par les suffixes : s, ns, ens, 
insj ons, wans, suivant des regies tres-precises, dans le 
detail desquelles ce n'est pas le lieu d'entier. Ex.: ogima-nsy 
jeune chef. 

Rem. — En Gh., on exprime la mechancete d'unepersonne 



01 

w 
m 

S£ 

1 ^^ 

q 

u 
le 
{i 

r 

c 
e 
1,' 

} 
c 

F 

r 

F 
r 

E 






\) • LE CUEE ET LE CHIPPEWAY. 97 

on le mauvais ^at cl'un objet par la- sufTixation de -ish, osh, 
wish. Ex.: ,abinodji, enfant, abinodji-ish, inixu\ei\s enfant ; 
mitigrosh, mauvais arbre ; ogima-wish, mauvais chef. Quel- 
ques noms inanimes substiluenl ash a isb, Ex. : mashkimod, 
sac, , mashkimod-ash. 

Cette formation ri'implique pas necessairement le mepris ; 
souvent, son emploi est dicte par la modeslie, Thurailite, 
quelquefois aussi par Taffection. Un Chippeway, parlant a 
un blanc, manquera rarement d'affecter de I'indice pejoratif,, 
les noms de tous les objets lui appartenant. Une squaw 
{iskwe, femme) caressant son petit enfant, VappeWe ningwiss- 
nns-ishy mon petit gar?on. 

De la declinaison. — Les noms C. et Ch. ne se declinent 
pas ; en d'autres termes, il n'y a pas de cas dans ces langues, 
quoiquela construction y soit libre, et quedes lors les relations 
et les rapports ne soient pas indiques syntactiquement, par 
la place que le nom occupe dans la phrase. Le P. Lacombe et 
M. Baraga signalent neanmoins Texistence d'un vocatif^mais 
on sait que cette forme exclamativc n'est pas, a proprement 
parler, un cas. Aussi bien au sing, le vocatif, forme par le 
rejet de la voyelle finale, ne s'emploie que dans les noms ^ 
propres et le& noms de parente. Ex. : nita, mon beau-frere, 
nit ! Au plur., les noms Ch. forment le vocatif, en dog, idog. 
Ex.: gfgp, poisson, gigo-idog, ^oissons ! ogima-dog, chef ! 

On pourrait etre tente de voir un locatifj dans les formes 
C. en k, Sk, ok^ ik, Ch. en g, ng, ang, ong, ing. Ex.: G. mas- 
kute-w, prairie, maskute-kj dans la prairie ; kijik, ciel ; 
kijik-ok, dans le ciel. Ch. sihi-ng, sur une riviere; nibi^ng, 
jdans r'eau. Mais, pris en eux-memes,'ces mots signifient 
I aussi bien : a la prairie (avec mouvement) , hors de ' la 
I prairie, etc. Les suffixes k, g n'ont done qu'une valeur gene- 
rale et vague ; et Ton ne pent, a cause de cela, les considerer 
1 comme etant des indices casuels. 

On verra par la suite comment en C. et en Ch. on indique 
lies diverses relations dont Tensemble constitue la declinaison 
dans les langues aryennes, semitiques et altaiques. 
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IV. 

DES ADJECTIFS ET DES PRONOMS POSSESSIFS. — La pOSSeSSlOH 

s'exprime, dans les deux langues, par la preposition au nom 
possede des pronoms personnels legerement modifies, et par 
la sufflxation a ce meme nom des indices de pluralite. 

En Cree, les pronoms des deux premieres pers. perdent la 
desinence - v^. Quant au pronom de la 3® personne, il perd 
egalement la desinence, mais son eiitploi est peu frequent, et 
generalement, on lui substitue o, qui est la vocalisation de 
w- (i). A la S® pers. le nom anime regoit a pour suffixe. 

Rem. — Nif ki, et o prennent un -/ euphonique, devant les 
noms commenhant par Tune des voyelles «, a,e, /, /, '«/ ni 
et ki deviennenty , k', devant les noms ayant o pour voyelle 
initiale. 

Scheme dun nom sinime , au possess! f. 

I. — smG. i. ni pakaUj ma noix 

2. ki pakan, ta noix 

3. pak&n-a, sa noix. 

PLUR. 1/3. ni pakan-i-nan, notre noix 
1/2. ki pakan-i-now, noire noix 

2. ki pakan-i-wawj voire noix 

3. ki pakan-i'wa, leur noix 
II. — SING. 1. ni pakan-ak, mes noix 

ki pakan-ak, les noix 
at pakan-a, ses noix 
PLUR. 1/3. ni pakan-i-nSn^akj nos noix 
ki pakan-i-now^ok, nos noix 
ki pakan-i-waw-ok, vos noix 
ot pakan-i-waw-aj leurs noix. 

Les indices de personnalile se preposent au nom, et les 
indices de pluralite du nom se suffixent aux indices de plura- 
4ite du pronom, tels sont les deux traits caracteristique's de la 
formation possessive. 
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Scbeme^ du nom inanime, au possessif. 

I. — SING. * i. ni mokkuman, mon couteau 

2. /ci mokkuman, ton couteau 
^ 3. mokkuman, son couteau 
PLUR. 1/3. ni-mokkumdn-i-nany notre couteau 
1/2. ki mokkuman-i-now, notre couteau 

2. ki mokkuman-i'WaWj votre couteau 

3. o mokkuman-i-waw, leur couteau 

II. — SING. 1. ni mokkuman-a, mes couteaux 

2. ki mokkuman-a, tes couteaux 

3. mokkuman-a, ses couteaux 
PLUR. 1/3. ni mokkuman-i-nan-a, nos couteaux 

1/2. ki mokkuman-i-now-a, nos couteaux 

2. ki mokkuman-i-waw-ay vos couteaux 

3. mokkuman-i-waw-a. 

En Ch. les adjectifs ppssessifs sont les suivants : 

SING. 1. nin nind nidj . 

2. ki kid kidj 

3. od. 

Rem. — Le nom anime prend'ala 3^ pers. Tun dessufllxes 
on^ en, in, etc. 

PLUR. 1. f nin — nan 

1. I nind — nan 
( nidj — nan 

4^ ki — nan 

2. kid — nan 
\ kidj — wa 

^' r — wa-g (ariime), wa (inan.) 
' ( od — wa-n (anime)/ wa (inan.) - 



En Cree, les noms mis ail possessif regoivent te suffixe-222, 
lopsque I'on veut appuyer emphatiquement sur la possession. 
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Ex. : ni mistik-u-in, mon propre bois, mistik'U'm-aj son 
propre bois ; ni nipi'Tn-i-nan, notre eau. II parait qu'en Ch. 
les substantifs inarrimes peuvent seuls recevoirce suffixe, et 
qu'ils le prennent invariablement lorsqu'ils sofit terminer par 
une voyelle. 

L'un des traits les plus caracteristiques des deux langues 
est que certains noms ne s'emploient jamais qu'avec Tun ou 
Tautre des adjectifs possessifs. Ex. '': C. nit-em, mon^chien, 
kit'enif ton chien, ol-em-a^ son chien ; ni hi, ma.cjenieure, 
wi'kij sa demeure ; pris isolement, em et ki n'ont aucune 
signification. 

Presqne tous les noms de parente et ceux des* differentes 
parties du corps, sont dans le meme cas ; mais ces derniai;^ 
peuvent rejeter Fadjectif possessif, a la condition de lui subs- 
lituer la particule mi. Ex.: C. ki-ton, ta bouche, mi-ton, la 
bouche ; ni stilcwan, ma tete, mi-stikwan, la tete. 

C'est le lieu de dire qu'il n'y a d'article ni en Cree, ni en 
' Chippeway. 

Conjugaison du nom. — Ch. Pour faire un verbe d'un nom, 
il'suffit de lui preposer Vadjectif possessif et de lui eufftxer 
'W ou -iw, -owy suivant que ce nom se termine par une 
voyelle ou par une consonne. 

Inini, homme — nind inini^ mon homme — nind inini-w, 
je suis homme. 

Assin, pierre — nind assin, ma pierre — nind assin-iw, 
je suis pierre. ^ 

Mitiffy arbre — nin mi tiff, mon arbre — ki mitiff-ow, tu es 
arbre. 

C. Atchak, esprit, atchak-o-wiwj il est esprit ; kijemanito- 
wiw, it est Dieu ; pijiskiw, animal, pijiski-wi-n^ in es un 
animal. -. 

Le P. Lacombq me parait avoir commis une grave erreur, 
en voulant faire du suffixe w, iV, wiw\e verbe aaxiliaire 
etre, sans do»te^f)a^ce que la plupartdes verbes neutres se 
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terminent en nw, ow, ow, a la 3^ pers' sing, du present de 
rindicatif. 

Mais, outre que cette desinence manque dan<? les autres 
personnes, un grand nombre de verbes neutres ferment leur 
3* personne en -am ou en in. Les exemples qui precedent 
doivent etre analyses alcbiikow-iw , kijeminalo-w-hv, et 
pijiski-W'i-n, En effet, a la difference de ce qui existe en Gh. 
les noms Crees apparaissent generalement avec la finale w. 
Ex.: Gh. inini, G, iyini-w; Gh. ikwc, femme, G. iskwo^w ; 
Gh. ogima, chef, G. okima-w, 

Reste done, en Gree comme en Ghippeway, pour verhi/Ier 
le nom, le suftixe -w, i\v, ow, ou plutot le suffixe \v, car les 
voyelles i et o sont ici de simples connectives. 

Or, le P. Lacombe, apres avoir fait du pretendu wiw 
Tauxiliaire vlre, oherche a faire de -iw Tauxiliaire avoir, et il 
donne pour exemples : otam-iw, il a un cheval ; o niokku- 
nian-iw, il a un couteau, etc. Mais dans son diclionnaire, 
lui-meme, donne la forme if-o-niokkuman^-n^ j'ai un couteau, 
forme dans laquelle la possession est indiqWe non-seulement 
par la desinence -/;;, mais encore par Tadjectif possessif o, 
preRxe au nom: 

Les formes correspondantes du Ghippeway ne laissent 
aucun doute a cet egard. 

1. nind o-tchiman^ j'ai un canot 
3. o-lchiman-i, il a un canot 
1. nind o-mokonian 
3. o-mokonmn-i 
1. nind o-makak 
S! o-makak'O. 



tchiman, canot 
Jnokomanj couteau 
makak, boite 



Onvoitque in, i, o sont le suffixe pronominal de la troi- 
si6me personne. 

Le verb e nin tchiman sign ifie' que j'ai un canot dans le 
moment oil je parle, qu41 s'agit non d'un canot qui m'aurait 
appartenu autrefois mais bien du canot que je possede 
actuellement ; aussi un Indien, racontant un naufrage dans 
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lequel il aurailr perdu son embarcation, ne dira-l-il jamais 
nin tchiman mon canot, mais nin-lchiman-i-ban « mon 
ancien canot » ou «- Id canot que j'ai eu » ou encore a j'avais 
t^ un canot », car il y a la, tout ensemble, un nom au possessif 
et un verbe au passe. On verra, en eflfet, que ban est le 
suffixe caracteristique de" Timparfait, dans tons les verbes 
chippevays. 

Le P. Lacombe a cojfnmis une autre erreur, au sujet du 

verbe ay aw qui signifi^ « etre » dans le sens d' « exister » de 

« se Irouvep » ; il ml attribue, en outre , la signification 

d' « avoir » de « ivosseder », dans cette proposition: nit 

avail niokkunmn j'a* un couleau, qui revient a mon existant 

couteau. /7 ' , 

// » 

II n'y a dans lesffletix langues ni verbe auxiliaire « etre'» ni 

verbe auxiliaireAf avoir ». 

Dcs pronoiiis I possessif s. — En chippevay, les pronoms 
personnels font/ au besoin fonction de pronoms possessifs. 
Ex. : Kin ganapalch ki moskwem rfa-miJiawar/? Kin sa, nind 
inendam, G'esf peut-etre ton mouchoir que j'ai trouve? c'est 
le ticn, je peise. II faut, en Cree, repeter le nom. Ex. : Ki 
waskahigan hawalch miwasin isp^tchi ni waskahigan , ta 
maison est ppus belle que ma maison (que la mienne). 



li 



Du RELiriF DANS LES NOMS. — On oxprime, dans les, deux 
langues, li relation dite du genitif, en mettant le nom-sujet 
au posse*if, et en le prepo^ant au nom-objet. Ex, : C Paul 
ChtanisS'dieL fiUe de Paul (Paul s^ fille). Gh. John o masinai- 
gan le liyre de Jean (Jean son' liVre). 

Rem. — Eln Quiche, le j^enitif se rend egalement par 
Temploi de Tadjectif possessif, mais a Tinverse de ce qui 
se pratic ue eh Algonquin/ le nom-sujet precede le nom- 
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objet. Ex.: u hnluk cTi/^w le beau-lVere ^xx'toI {bahik bean- 
frere) {i). 

Dans une phrase comme celle-ci « la chaudiere de la fille 
(ie Paul (Paul, sa fiUe, sa chaudiere), le premier noni affecte 
de Tadjectif possessif <c sa lille » se met comme precedem- 
ment au Relalif direct ^ et le second a ce que le P. Lacombe 
appelle le Relalif indirectj c'est-a-dire qu'il prend le sufiixp*" 
iyiwa, yiwa : Paul ot-aniss-a ot-askik-o-yiva, 

Le relalif indirect des noms animes se forme invariable- 
ment en iyiwa, y^^ ; celui des noms inantmes se forme 
au singulier : en iyiw, yiw, au pluriel : en iyiwa, yiwa. 

Quand un nom anime est Tobjet d'un verbe, a la 3® per- 
Sonne, le nom se met au possessif, sans toulefois que 
Fadjeclif possessif lui soit prepose ; le reA?/;/ est ici indique 
par le seul suffixe a. Ex.: sakihew Kijemanilow-a, il aime 
Dieu ; nipahew kinasew-a, ii tue des poissons. 

M. Baraga donne, pour le Chippeway, les trois regies' 
suivantes : 

I. — Quand un nom anime est seul dans une proposition, 
il se met a Tetat simple. Ex. : nin sagia noss, j'aime mon 
pere. 

II. — Quand il y a deux noms animes dans une proposi- 

(1) Le magyare supplee au genitif qui lui manque, par le pronom 
possessif de la 3^ personne. a Das Abhsengigkeitsverhseltnis zwis- 
, chen dem Besitzer und dem Besitz, das in andern Sprachea durch 
den Genitivdes Besitzersbezeicbnet wird, pflegt man im Magyaris- 
chcn in jenen Faellen, wo sowohl der Besitzer als der Besitz durch 
besondere Wcerter bezeichnet wird, auch durch eine Art von 
komposizion auszudriicken, welche darin besteht, dass man das 
Besitz bezeichnende Wort mit dem Possessivsuffixe der 3. Person 
behaftet, und in der Kegel dem Ausdrucke fiir den Besitzer 
nachsetzt; daher lautet z.B . der Ausdruck « das Haus des VatersD 
im Magyarischen : <l az atya hdz-a s>. eigentl. Vater Haus sein ; 
das Buch Peter's : Peter Kqenyt>-€^ eigentl.^PeterBuchsein u. s. w. 
Magyarische Grammatik, von Anselm Mansvet Riedl § 57. 
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lion, Tundes deux sejiietrau relatif direct, lequei se forme 
par la suffixation de n, an, in, on, ian, wan (ces suffixes sont 
ceux que^prend en Gh. le nom affecte de I'adjeclif possessif 
\ . de la 3*" personne, od akik-on, ^a chaudiere). 

' III. — Quand il y a trois noms animes dans une proposi- 

tion, deux d'entre eux se mettent, Tun ^ relalif direct, et 
Taulre au relatif indirect ; ce dernier est forme par la suffixa- 
j tion ^e ini, wini, suffixes idenliques, a iviw du Gree, car 

G. y correspond frequemment a Gh. n. Ex. : G. iyiniw] 
• homme-, Gh. inini. 

: M. Baraga nomme le relatif direct second third person, et 

le relatif indirect third third person, ce qui est tres-exact,~ 
bien que ces expressions soient bizarres. 
i] ' S'il y a, dans une meme proposition trois, quatre ou cinq 

; noms et plus, tous egalement en relation avec une meme 

I' personne, ces noms se mettent au relatif indirect. Ex.: kilchi 

i Offima Herode nibiwa o^iniss-an altinodji-ix^ , nibiwa gaie 

j , inini-wA^, oshkina-w-zy, ikwe-wkis gaie oginiss-an, Herode 

I tua beaucoup d'enfants, et il tua aussi beaucoup d'hommcs, 

r de femmes efde leunes-fffens. 

\ I Afin de rendre claire cette. partie de la grammaire algon- 

I quine, qui est essentielleiB^nt^ americaine et deroute nos 

I; habitudes, ^'emprunte a. M. Baraga, un commentaire inge- 

j . ^ nieux de la regie des thirds persons. <c Gette distinction des 

ij ; trois troisiemes personnes constitue Tune des beautes et des 



perfecthjns de la langue Otchipwe. EUe sert materiellement a 
dissiper toute equivoque dans les propositions, alors qu'en 
i. Anglais et dans la plupart des autres langues, on est souvent 

ji oblige de se servir du nom propre ou d'un autre mot, pour 

%■ que la pensee soit exactement rendue et saisie. Par exemple, 

dans cette phrase « Paul est un mechant homme,*ila presque 
; , tue son frere et sa femme », on ne sait si Paul a presque tue 

:; sa femme a lui ou la femme de son frere ; les deux significa- 

i tions se presentent egalement a Tesprit ; et, poun en deter- 

I miner rune a I'eX'Clusion de Tautre, il faut dire au bien € et 
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xl^emme de celui-ci » ou bienVetsa proprefemme». L'equi- 
voque n'est pas possible en Olchipwe, grace a Temploi de la 
troisidnio troisiemo pnrsonno (rolalit* indirect) : Paul geget 
niatchi inini-w, gega ogi-nissau ossaie-iV?/? wiw-iHi g4ie. — 
Ici wiw-ini ne peut signifier que la femme du frere de Paul, 
car s'il s'agissait de la femme de Paul, on dirait j gega ogi- 
nissan ossaie-ian^ wiw-an gaie. I 

On voit que les noms prennent le relatif diuecjc eti le relalif^ 
udirect, aussi bien lorsqn'ils* sorit determines pa^ un nom 
(|ue lorsqu'ils le sont par unverbe; en d!autr6s/fcermes, le 
genilif se confond avec raccusafif. ' / , 

On verra plus loin que les verbes, comme les noms eux- 
uiemes, se mettent a Tun et a Tautre relatif/ 



VI. 



/ 



DES PRONOMS DEMONSTRATiFs. — Ces prouoms sont differents 
suivant qu'ils affectent des noms animes ou des noms ina- 

nimes. 

J 

G. Pronoms des noms animes. 



- 1 


SING. 


a wall, celui-ci 


PL. 


o-ki 


' 1 




anally celui-la 




ani-ki 


' 1 




naha, celui-la (plus eloigne) 




ne-ki 


' 1 


REy- 

SIN^. 


anihi 




ani-hi 


' 1 


coko, c'est lui, celui 


PL. 


eoko'-nik 


: 1 


REL. 


eoko-ni 







Pronoms des noms inanimes. 



SING. 



SING. 



0-/225, ceci 

ani-ma, cela 

ne-ma, cela (plus eloigne) 

eokoy c'estcela,.ce 



J 



PL. 


O'bi 




ani-hi 


. 


ne-bi 


PL. 


eokoni 


REL. 


eoko^yiw. 



lii 



t! • 



r> 






'ill' 
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Montrant ses trois plus jeunes freres qui se trouvent a des 
distances inegales, un indien dira : awah nisim, anah mina, 
naha mina, celui-ci bion frere cadet, celui-la aussi, celui-la 
la-bas aussi. 

Rem. 1. — La flexion, au pluriel, des voyelles thematiques 
de a, a, a, en o^ife, estnin phenomene a noter, parce qu'il 
se produit tres-rarement, en dehors des regies speciales du 
changement. * 

Rem. 2. — Les pronoms demonstratifs du Gree consistent, 
sans parler d'eoAo, dans les trois themes awj ana et na, 
flechissant en o, ani^ ne^ et prenant, s'il s'agit de noms ani- 
mes, les suffixes -h, A-/; s'il s'agit de noms inanimes, les 
suffixes -ma, -IiL 



Xh. Pronoms des noms animes. 

SING, awy celui-ei 
aw, cel(n-la 
iniw ' { iniw 



PL. QfJOW 

igiw, agiw 



REL. I 



aniw 



REL. 



amw 



Pronoms des noms inanimes. 



SING, ow, ceci . PL. onow, iniw 

^ iWf cela - • iniw 

Rem, 1. — Ges formes, dans lesquelles on retrouve les 
themes aw et ana, accusent une degenerescence manifeste. 
Notons, comme precedemment, les phenomenes de flexion ; 
a deviant successivement o et /. 

Rem. 2, — Le pluriel en now se retrouve en Gree, dans 
les adjectifs possessifs (ki pakan-i-now). 



VII. 



DES PRONOMS iNTERROGATiFS. — Ces prouoms different sui- 
vant qu'ils s'appliquent a des elres animes ou a des etres 
inanimes. . 
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SING 



REL 



C. Prononi^ puur Jes alras animus 

awen-a 

awew-a, qui? 

awe-yiwa^ 

aweii'i'hi 

kekOf quelte espece de 

lanay lequel 
KEL. . tana anihi 

taniwa, ou est-il ? 
REL. laniwe-bi 



PL. awen-i-ki 



kekwayak 
tana aniki 



taniwe-ki 



Prbnoms pour les elves inanimes: 

SING, kekway, quelle chose? kekway-a 

keko, quelle espece fie ? ' kekwayak 
tani-ma, qnely lequel? tani-we-he 

tani-we » » 

REL. tahi-wa-yiw 
iani^we-yiw 

Gh. Pronoms p0ur les etres animes. 



SING, awen-en, qui 



i 9' 



PL. 
REL. 



awen-^en-ag 
awen-en-an 



• REL. *' awen-en-an 

Pronoms pour les etres inanimes. 

wego-nen '- 

anin. - - 

Rem. 1. — Gomn]^ le demonstratif eo-io, rinterrogatif C. 
ke-ko s'applique aiil^Mfa^s des deux categories. 

L-equivalence Ae^l^n-a eX &e awe\\>a montre que w se' 
substi^e k n. ' \ 

LOiReZafi/ des proems interrogatifs tient lieu d'accusatif 
el de g6nitif. — Ex, : Jiweine/2-a/2 nendawabamad, qui regar- 
dez-vous ? aw^nen-an assema^ de qui le t8dE>ac ? 



'..9vk^i^^=^^^:|i:-J J,. ^^ 






- :''^1> ■..•■,^,'\ ' \-'. -l>.-';-'t;'''*T,i*+- 
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VIII. 

Du PRONOM RELATiF. — II n'y a pas, en Chippeway, de pro- 
noms relatifs; on y supplee en meltant le verbe an Parlicipe. 
Ex,: Jawenddffosiwarf waidbandangig waiahandaineff, heureux 
ceux qui voienl ce que vous voyez ! 

En Gree, le P. Lacombe indique quatre raanieres de sup- 
pleer a ces pronoms : 

I. — On met le verbe au Posilif (c:eht'k-d\resLU Participe). 
Ex.: mokkuman meskaman, le couteau que je trouve (le cou- 
teau je le trouve) ; kiyasisik mokkuman, le couteau qui 
coupe. 

Rem. — Meskaman et kiyasisik sent tous deux des parti - 
cipes^ le- premier appartient a un verba de la 4^ conjugaison, 
qui est objective^ et le second, a un. verbe de la i^^ qui est 
neut're. 

II. ^- On met, au subjonctif, le verbe precede de la con- 
jonclion e Tvu-que ». Ex.: mokkuman e miskaman, \e coulesLU 
que je trouve (le couteau vu que je le trouve). 

Rem. -^ MiskamCm qui ne differe de meskaman que par 
une flexion vocalique, est au subjonctif, et il est ohjeclif, 

in. — On met, au subjonctif, le verbe precede de la 
particule ka, dont le P. Lacombe fait, a ,tort, un pronom 
relatif: Ex. : 

"^ Ka kasisik mokkuman le couteau qui cou^e yawah iyini ka 
wabamak cet homme que je vois. Si ka etait veritablement 
un pronom relatif, il aurait un iSubstitut pour les etres 
animes, et il se preposerait a Tindicatif; au surplus, le 
subjonctif est par lui-meme un relatif. 

IV. — En effet, quand la relation s'etablit avec un verbe au 
futur, on Tindique par le seul emploi du futur du Subjonctif. 
Ex. : nimdwiya ni kiskeyimaw awena ke pe-ituttet et non 
kata pe-ituUiw, pas je sais qui viendra (qui vienae). 
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Du VERBE. — Le verbe, ditM. Baraga, est la partie la plus 
importaate du langage, surtout dans TOtchipwe, qui est une 
hngue de verbes. La langue des Crees, dit a son tour le P. 
Lacc^be, n'est qu'un langage de verbes. 

La verite est qu'il n'y a, dans Talgonquin, ni verbe, ni 
nom ni adjectif, au sens que nous donnons a ces mots. Bien 
que Tesprit humain soitun, les categories grammaticales des 
Hindous et des Grecs n'ont de valeur qu'au regard -des 
langues aryennes, et c'est ineconnaitre Fessence meme des 
langues americaines que de pretendre leur imposer le joug 
de ces categories. L'Indien pergoit comme TAryen, mais it ne 
pense pas comme lui ; voila ce qu'il faut comprendre, sous 
peine de ne jamais penetrer dansle trefonid de sog parler. « Les 
langues americaines^ dit avec une desesperante justesse, ^ 
M.Whitney, sont pour nous tout-a-fait impossibles a 
analyser ; notre terminologi^ grammaticale ne s'y prete pas ; 
nous tombons dans les contradictions et les absurdites » (1). 

Generalites. — Le yerbe se compose l** d'lin pronom 
pereeanel identique a I'adjectif possessif, ce qui montre que 
la distinction entre le personnel et le possessif n'a aucune 
valeur en algonquin; ce pro*om est simplement prepose, et 
comme dans la conjugaison du nom, c'est le theme verbal 
qui prend le$ suffixes pronominaux indicatifs de la pluralite. 

2" D'un theme primitifou derive ; 

3** D'un suffixe copulatif ; 

4** Si Tobjet de Taction est inclus, de suffixes indicatifs de 
la personnalite de son auteur, suffixes absoluments etrangers 
a la classe d^s pronoms. 



1 



i 

I 



(1) Whitney. La vie du langage, p. 214. Bibliotheque seien- 
! tifique internatiouale, Paris, chez Germer Bailliere, 1875, 
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Les verbes sont ou inobjegtifs (intransitifs, neutres) ou 
uBJECTiFS, c'est-a-dire comprenant lout ensemble le sujct et 
Tobjet de Taction. 

Les verbes objeclifs sent animes ou inanimes, selon que 
Taction s'exerce sur des etres de Tune ou de Tautre 
categorie. ^ 

Gontrairement a ce qu'ont avanco M. fearaga et le P. La- 
combe , il n'y a pas, en algonquin, de voix passive. 

II existe en Cree, une forme diminutive qui parait etre 
devenue, en Ghippeway, une forme negative ; mais, dans 
aucune de ces deux langues, il n'y a de veritable passif. 

Les modes sont au nombre de six: indicatif, subjonctif, 
conditionnel, imperatif, participe, periodique. 

Tons les verbes peuvent se conjuguer d'une maniere 
dubilative. 

II e^Sste, dans les deux langues, un certain nombre de 
particules ou de themes nus qui se prefixent aux verbes pour 
y ajouter les significations de : vouloir, venir, pouvoir, etre 
accoutume a, s'eflbrcer de, cesser de, entendre, prendre 
garde, etre occupe a, etc. etc. 

Les temps sont au nombre de six : present, imparfait, par- 
fait, plus-que-parfait, fulur, futur anterieur. 

Les personnes sont au nombre de huit, car aux sept 
personnes du pronom il faut ajouter X indefini {on^ en fran- . 
?ais). 

Enfm les verbes possedent, a presque tous les temps, une 
forme relative directe et une forme relative indirecle. f 

On peut distinguer, au moins en Ghippeway, neuf conjtr- 
gaisons differentes, dont voici le tableau, emprunte a 
* M. Baraga. 



23 



LE CHEE ET LE CHIPPEWAY, 



111 



CONJ, 



II 



111 



IV 



VERBES. 



TROISIEME PERS. 



VI 
VII 



Verbes inobjectifs ou neutres se ler- 
minant par une voyelle, a la troisieme 
pers. sing, du present de Find.; verbes 
pejoratifs, et substanlifs ; . adjectifs 
verbes ou noms de nombre-verbes ; 
verbes reciproques et mutuels. 

Verbes inobjectifs, se tenninant en 
-mn, a la troisieme pers. sing.,du pre- 
sent de rind. 

Verbes inobjegtifs , se terminant en 
'in ou en -o/i, a la troisieme pers. sing, 
du present de I'lnd. 

Verbes objectifs ammes, se terminant 
en -an , a la troisieme pers. sing, du 
pres. de Tlnd/ 

Verbes objegtifs animes, se terminant 
en -nan J a la troisieme pers. sing, du 
pres. de Tlnd. 

Verbes objectifs inanimes. 

Verbes unipersonnelss. se terminant 
par une voyelle. 



a, -e, -i, -0. 



-am. 



-m, -on 



-an. 



■nan. 



^^ 



-an, -en, -m, -on. 



-a, -e; -i, 



VIII 


Verbes unipersonnels se terminant 






en 1 -ad. 
/V'eYbes unipersoivnels se terminant 


-ad. 


IX 






en -an ou -in. 


-an, in. 



\ 



fe 



Premiere conjugaison ^en Chippf%way). — La voyelle qui 
forme la desinence de la 3* personrf* du sing, du present de 
rindicatif, apparait chaque fois qu'pn sufiixe est adapte au 
theme ; on ae peut done conjuguer vt verba sans savoir 
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quelle^ est sa voyelle caracteristiquo, mais, a cet egard, il n'y 
a pas de rec^les. 

Inrlicntif, — Le present sc forme ainsi (ju'iLsuit : 

Sinff, 1. nind ikil, jr r/is PL i/ti. nind ikit-o-min 

2. kid ikit i/2. kid ikit-o-min 

3. ikit-o 2, kid ikit-o-m 
Indef, ikit-o-m 3. ikit-o-wag 

Kel.^ direct. ikit-o-wan. 

On se rappelle que le nom conjiigue prend Tim des suftixes 
w, iw ou o\v. D'un autre cote, le verbe Cree correspondant 
ferm^ sa S'' personne en ow, et la voyelle o apparait a toutes 
les personnes et dans tons les temps. 

Indicatif present en Cree (pasikow) 11 se leve. 

Sing. 1. ni pasik-o-n PL 1/3. ni pasik-o-nan 

2. ki pasik-o-n c ki pasik-o-now 

3. pasik-o-w /"* ( ki pasik-o-nanow 
X ,,« ( pasik-o-nani\viw 2. ki pasik-o-nawa 



1/2. 

2. 
( pasik-o-naniwan 3. 

ReL dip. pasik-o-wan ReL ind. 



pasik-o-wok 
pasik-o-yiwa. 



Je n'hesite pas a cdnsiderer les formes Crees comme ante- 
rieures a celles du Gh., et j'inclinea tenir o;2 suftixe des deux 
premieres personnes, pour un substitut de ow, lequel se 
decompose en o connective et en w^ sorte de copule analogue 
au bi du mandchou. On salt que dans cette langue, a demi 
agglutinative, « le rapport qui relie Tattribut au sujet s'exprime 
ou par la simple pos^siiion de Tattribut au sujet, ou par la 
postposition a Tattribut soit de la copule bi, soil de Tun des 
deux verbes, bime, exister, etre, ome, devenir, etre, soit de 
Tun des adverbes d'affirmation kai^ inu^ etc. Ex.: ama ejen, 
le pere est maitre ; senggi fulgyan biy le sang est rouge ; 
taitsa wang oho, Taitsou fut roi, etc. On sail egalement que 
le verbe s'y forme du participe preseat I, a Taide du pronom 
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personnel simplement prepose et de la fcopule hi sudixee, 
apres elision de la voyelle finale (1). Ex.: hi obom(e)-bi, ]q 
lave ; 5/ ohofni)-hi, In laves, etc. 

'Loin do moi la pcnsee que TalG^onquin ait rien de commun 
avec Je inandclion, et surtout que w soil une degradation 
l)honetiqne de ])i'! mais, Ic precede analylique et primiti^ 
dont les Mandchous ont fait et font encore usage, aura ete ^ 
inslinctivemcnt employe par les Algonquins ; puis la cons- 
cience du role que jouait.la copul(^ s'est perdue, et dans le 
cours de la periode liistoriquc, la conjugaison a subi des 
modifications non-seulement de dialecte a dialecte , mais 
encore dans Tinlerieur de chacun d'eux. Ainsi le Chippeway 
a laisse tomber wa la 3*" perspnne, et aussi la voyelle, partout 
ou elle n^etait pas garantie\par un sufflxe; mais, en memo 
temps il a retenu la copule dans le nom conjugue parce qu*il 
Htllait distinguer celui-ci du nom au possessif ; de la uind 
imini-\v^/]e suis homme^ a cote de nind aniiii^ mon homme, 
De son cote le Cree, qui avait conserve la copule a la 3^ per- 
sonne du verbe et dans la conjugaison de Tadjectif, ainsi 
qn'on le verra plus bas, le Cree dis-je, par je ne sais quel \ 
instinct, adapta fort inutiJement la particule w k la plupart 
des substantifs, ce qui le conduisit a former le nam-verbe a 
Taide d'un suflixe nouveau; de Ikpijiskiw-in/^e suis animal, 
au lieu de pijisk-i-w, comme en Chippeway. Si, contraire- 
ment a mon opinion, le sufii^e w n'est point une copule, il 
se pourrait qu'il fut un substitut du pronom demonstratif 
owah, awj o. Dans ce cas nind inini-w equivaudrait a « moi 
homme-celui », pasik-o-^r a « se lever-celui jj. 

Rem. — Le Ch. a substitue min a nan que nous^^^vons vu 
avoir ete conserve par lui dans les noms mis au possessif; il 
a, en outre forme Tindefmi, lequel implique pluralite, a I'aide 
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(1) Orammaire de la langue mandchou^ par LuciEN Adam* 
Paris^ Maisonneiive, 1876. 
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de la se(»onc]e personne du pluriel, donlje suffixc est une 
degradation i)honelique de niin. 

]J iniparfnit se forme a Taide du suffixe ban dont il a ete 
parle precedeminent (an g IV). r 

SING. 1. nind itit-on-a-ban pl. 1/3. nfind ikit-o-min-a-ban 
2. kid ikit-on-a-ban 1/2. kid ikit-o-min-a-ban 

2. ikit-o-ban 2. kid ikit-o-m-wa-ban 

3. ikit-o-ban-isr 



*D 



En rapprochant ce temps de Vimparfait du nom-verbe: 1. 
Nin mnkak-o-bnn \ 2. Ki mnknk-o-bnn etc, on voit que le 
Chippeway reproduitici, la forme Cree du present : ikit-o-Uj 
pasik-o-n, 

Le Cree a employe ban, a rindefini: pasik-o-naniwi-ban] 
partout ailleurs il a suffixe -liar, tlii, nonpas aux desinences 
comme Fa fait Ic'^Chippeway, mais au theme verbal : 1 Ni 
pasik-Octtay\ 1/2. Ki pasik-o-tla-now. 

he parfait se forme du present par la preiixation (j'expli- 
querai au § du Changcmenl pourquoi je ne dis pas preposition) 
au theme verbal, de la particule gi : 

SING. 1. Nin gi-ikit 

2. Ki gi-ikit, etc. 

L'imparfait cree se forme de la meme maniere ,1. Ni ki- 
pasik-o-n ; 2. Ki ki-pasik-o-n. 

Rem. — Le P. Lacombe constate que la particule se 
prononce gih. ^ 

Le plus-que-parfait se forme de Timparfait, a Taide de gi : 

SING. 1. Nin gi-ikit-on-a-ban 

Ki gi^ikit-on-a-ban, etc. 

La formation est la meme en Cree. 

Le falur se forme du present par la prefixation de gad, ga 
aux deux premieres personnes ,des deux nombres, et de ta a 
la troisieme ipersonne, tant au singulier, qu'a Findefmi et au 
pluriel. 
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SING. 1. nin j,^ad-ikit 
2. ki gad-ikit 
\ 3. la-ikit-o, etc. 

En Gree, la formation est la moine, sauf que ffn s'articule 

A'f?, et qu'a la troisieme personne kita ou kiUa 9t^ substitue 

a la. 

SING. 1. ni ka-pasik-on 

2. ki Jva-pasik-on 

tkata-pasik-ow 
kita-pasik-o\v, etc. 

Le fnfar antericur se forme du parfait, par la prefixation 

de r/a : 

SING. 1. nin ga-gi-ikit 

2. ki ga-git ikit, etc. 

Kn Cree, ni ka-ki-pasik-o-n^ etc. 

Le mode suhjonclif i^reseni^^ dans les deux langues, cette 
double parlicularite que le theme verbal n'y est point precede 
d'un pronom et qu'il prend des ^ufiixes autrenjue ceux de 
Tindicatif. 

Ici, le Cree et le Chippeway precedent a peu pres identi- 
queinent. • 



SING. 



IND. 



Chippeway 

1. ikit-o-ian 

2. ikit-o-ian 

3. ikit-o-d 
ikil-o-ng 

1/3. ikit-o-iang 
1/2. ikit-o-iang 

2. ikit-o-ieg 

3. ikit-o-wad 



Cree 



pasik-o-yan 
^ pasik-o-yan 
pasik-o-t 

pasik-o^wan-o-ban 
pasik-o-yak 
pasik-o-yak 
pasik-o-yek 
C pasik-o-t-waw 
t pasik-o-t-jik [ ^ 

Rem. 1. — Dans les deux langues, la seconde pers,onne 
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du ^g. ne (liffere de la premiere que par la brievete de la 
voyelle du suffixe, c'est-a-dire par une demi-flexion voca- 
lique ; il en est de meme des deux premieres personnes du 
pluriel 1/3 et 1/2. Ala seconde personne du pluriel.ilya 
flexion de a en e : inngj ieg ; yakf yck, 

Les differents temps du subjonctif se forment comme ceux 
de Tiadicatif. 
^Le Conditionnel se forme par la prefixation de da (la) aux 
temps de Tindicatif. 

Present, 

Sing, 1. nin da-ikik 

2. ki da-ikit, etc. 

Par fail. 

Sing. i. nin da-gi-ikit 

2. ki da-gi-ikit, etc. 

En Cree, pa tient la place de da. 

VImperatifCh. possede a la seconde personne du sing, et 
du plur. deux formes distinctes qui constituent deux temps, 
en Cree : le present et le fulur. 

Plur, 1. ikit-o-da 

Sing. 2. I ^1^';-°", 2. \ "^'^ ^^"'^'^^ 

^ ) ikit-o-kan \ ikit-o-keg 

3. ta-ikit-o 3. ta ikit-o-wag 

Indef. ta-ikit-o-m. 

Rem. 1. — Les formes en ka semblent etre, dit M.Baraga, 
- une sorte d'imperatif poll, analogue a c^lui qu'on exprime en 
anglais, en preposant « please » i Timperatif ordinaire. 
Ex.: bi-ijakan oma: wahang, please come here to-morrcFw. 

Rem. 2. — La 3® pers. des deux nombres est empruntee 
au futup de Tindicatif. 

Rem. 3. — La 1" pers. du pluriel est formee par la suffixa- 
lion de da (la). 
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Vuiri U) double imperatif dii Cree : 

Imp. present de pimipnllnw (il court). 

Sing. 2. pimipatta PL 1. pimipatla-tan 

3. kata pimipatta-\v 2. pimipatta-k 

3. kata pimipatta-wok 

Imp. fuliir du meme verbc. 

Sing. 2. pimipatta-kkan PI. 1. pimipalta-kkak 

3. kata wi-pimipatta-w 2. pimipatta-kkek 

3. kata-wi-pirnipatta-wok 

Rem. — Wi est uii prefixe auxiliairbxajoutant a la signifi- 
cation proprc du verbe, celle de « vouloir ». 

Du Parlicipc, — Ce mode, dont le P. Lacombe a fait sous 
le nom de Posilif, Tun des temps du Conditignnel, exprime 
rhabitud'e de I'action ou la maniere d'etre habituelle, et 
^implique dans la pensee de celui qui parte, une relation avec 
une autre pcrsonne, aussi est-il employe pour suppleer aux 
pronoms rolatifs, comme il a ete dit precodemment. 

Le participe se distingue des autres modes par ces deux 
particularites qu'il prend ou ne prend pas de pronoms per- 
sonnels, et 'qu'ii se forme du subjonctif par une mutation 
vocalique des pliife curieuses, et a ma connaissance, sans 
analogue dans auciine langue non-americaine ; je veuxparler 
de ce procede connu'sous le nom de changement, dont 
M. Baraga et leP. Lacombe disent avec raison qu'ilconstilue 
Tune des parties les plus originales et les plus difficiles de la 
grammaire algonquine. 

Le CHANGEMENT consiste dans la mutation de la premiere 
voyelle d'un theme verbal, ou de Tune des particules qui lui 
sent prefixees, ou de son prefixe-auxiliaire, ou meme ^e la 
preposition, de Tadverbe ou de Tadjectif qui le precedent. La 
voyelle soumise au changement, flechit ou en une autre 
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voyelle, on en rlonx et mome 
les regies que voici : 
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trois autrcs voycllcs,. suivant 



TABLEAU Df CHANGEMENT. 



yOYELLES 


CHIPP. 


CREE 


BXEMPLES. 






iya , 
eya 


Gh. A-kosi 
[ G. A-kkiisiw : 


Ai?L-kosi(l 


a 


aia 


EYA-kkusil 


r 






f Gh. A-bi : 
I; G. A-pi\v 


E-bid 


a 


e 


e 


E-pit 








r Gh. b-E-jigo : 
, G. t-E-pwe\v : 


b-AiE-jigod 


e 


aie 


lye 


l-iYE-pwet 








c Ch. n-i^flil,.^ 
, G. n-i-pin 


n-A-mid 


1 


a 


lye 


Nsn-iYE-[)ik 








c Gh. n-i-bo 
^ C. i-lwew 


r^fe^od> 


1 


e 


e 


E-Uvtet"''^^ 


ji 






i; Gh. b-6-dawe 
. G. p-o-nam 


: b-wA-daved 





wa* 


' lyo 


: p-iYO-naman 








i; Gh. ogiinawi 
\ C. o-tinam 


. wE-gimawid 





we 


we 


: WE-liriak 








1 










1 



Rem. 1. - Le P. Lacombe qui n'admet pas la distinction 
de 6 el de bref, reconnait neanmoins que o se change lantot 
en iyo, tantol en we ; pour lui, o, precede d'une consonne, 
devient iyo, et o initial se change en we. En realite, le Cree 
suit les memes regies que le Chippeway. 

Rem* 2. — La P. Lacombe qui a emprunte le tableau du 
chunqement a M. Baraga, garde un silence absolu.sur le 
rhangement de la voyelle a (ou), d'oii il faut conclure que si 
le son oa exists reellement en Cree, il n'y est pomt pri- 
milif ni c^racterise. 
Aux regies generales qui viennent" d'etre exposees dans 
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U) lal)leau ci-dessus , s'eii ajoulent d*aulres non moins 
curieuses. 

Le rhangcmcnt s'opere, I. — au parfait, au plus-que-parfait 
et aux deux futurs du Participe, non par la mutation de la 
premiere voyelle du theme verbal comme au present (i kit-o- 
idn : Ekit-o-wn) mais bien par la mutation de la partifiule 
prefixee : gi devient ainsi go y ga se Iransforme en ge ; gad se 
change en ged. Ex.: gi-ikilo: gn-ikilo /, etc. 

II. — Quand le verbe a pris Tun des prefixes auxiliaires : 
hi « venir » (en Croe pe) ir/, « vouloir, desirer» le chan- 
g-ement s'effeclue sur la voyelle de ces prefixes, et celle-ci 
devient a en Ch. et iye en Gree. Cette transformation en iye 
montre que V i de /?/, wi etait primitivement long ; 2** que Va 
de ha, wn tient la place d'un a. 

Ex. : nin hi-ija j je viens ici : ba-ijaianin , quand je 
viens icL 

Rem. — Si le theme verbal est precede de deux particules 
ou d'une parlicule et d'un prefixe auxiliaire, le changement 
n'atteint que la voyelle du premier element. lEx.: nin gi-bi- 
himishka^ je suis venu en canot ; ga-bl-bimishkad, celui qui 
est venu en canot. 

III. — Quand le theme verbal est precede d*une preposition 
d'un abverbe ou d'un adjectif, le changement s'opere dans la 
premiere syllabe du premier de ces mots. Ex. : nin mino 
bimadiSj je vis bien : WY.no bimadisid^ celui qui vit bien ; 
kpilchi kitchi akosiyJiX est'extremement malade : kikpilchi- 
kilclii-akosidy nne personne extremement malade. 

De Tapplication de la regie du Clmngement aux particules, 
prefixes, prepositions, adverbes et adjectifs precedant le 
theme verbal, il faut conclure qu'en algonquin plusieurs mots 
independants peuvent s'agglutiner entreeux pour former une 
sorte de mot compose ; c'est pourquoi, parlant des particules 
caracteristiques des temps et du mode conditionnel, j'ai dit 
qu'elles etaient prefixees et non pas simplement preposees. 

Ainsi, ge-wi-apitchi-kitcbi'-minO'laiad (celui quia Tinten- 
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tion cVetre parfaitement bion) no forme point unc proposition, 
mais iin seul mot. 

Un certain nombre de verbcs snl)issent le chmujomenl par 
la prelixation de la particule on, Ex.: nin dnnis, je suis dans 
une certaine place : cn-dnnis-id omn , celui (pii demcure ici. 

Le changement s'eflectuc f 

i"* A lous les temps et a toutes les personnes du par- 
, licipe ; 

2"* Dans la conjugaison Period iqun ; 

3** Lorsqu'on vent indifpier qu'une action vient de se 
faire ; 

4° Apres les pronoms ct les advei"l)es intorroficatifs/ainsi 
. qn'apres les adverbes ^ipi, mi npi^ quand, alors ; 

5"* Pour exprimer la conjonction comme, ainsi que : v.kif- 
o-inUj comme tu as dit ; • . 

&"" Apres les adverbes minik, knkina, niisi, tout, tout ce 
qui, quoique ce soit, etc. 

7*^ A quelques temps du subjonctif, dans la conjugaison 
Duhitative ; . ^ ^ 

8*' Apres Tadverbe mi^ ainsi. 

Le participe algonquin se forme dii subjonctif, a I'aide du 
- rhm^enienlj il pent prendre les prdnoms personnels. 

*• Present. 1. ckd-o-iim, inoi disant, moi qui dis. 

2. ekit-o-ian, etc. 
Imparffiit, 1. eki-o-iam-ban, moi qui disais, 
2. ekit-o-iam-ban, etc. 
Parfait. L ga-ikil-o-iiin, moi qui ai dit. 
2. ga-ikit-o-ian, etc. 
Plus-que-pnrf, 1. ga-ikit70-iam-ban, moi qui avais dit, 
i 2. ga-ikit-0-iam-ban, etc. ' 

Fatur. 1. ged-ikit-o-ian, moi qui dirai. 
2. ged-ikit-o-ian, etc. 
Fntur anter. 1. ge-gi-ikit-o-ian, moigrfzi awraidi7. 
2. ge-gi-ikit-o-ian, etc. " 
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Lo pcrioflifjiio. — Oc mode, dont le IK Lacumbe a fait, 
sous le nom (VKveutncl, un temps du Participe, exprime 
ridee (pii est iudiquee en frangais par remploi de « quand », 
toutes les fois que » : il se forme du participe par la suffixa- 
tion de iiK 

Prriofll(fuo r/i ChippcWfiv, 
Prcsrnt. 1. ckit-o-ian-iii 
- 2. ekit-o-icui-in. 
»}. (*kit-o-dJin, etc. 
PnrfiilL 1. g*a-ikil-o-iaa-in, etc. 



Present. 



Pcriodiqno en Give 
pomipalld-ydn-i, etc. 



II existe, en Gree, une sorte^e /?2or7e supposilif dont le P. 
Lacombe donne deux temps : lb prcsent-futur at le futiir 
anterieur ; tous deux sont formes du subjonctif. 

Present-fular supposilif 
Sing-, 1. pimapatta-yan-i, si je couvs, oic, 
Fut. ant. 1. ki pimapatta-yan-i, qiuuid faarai couru, etc. 

Conjnyaison ncrjntive, — II y a, en Gree, uii verbe neutre 
diminutif, forme par la suflixation au theme vertel^ de-ln 
parlicule si que nous avons vue etre sous la forme s, carac- 
leristi(}ue du diminutif nominal. 

Verbe diminulif 
Infliffdif. irflpimipnlld-si-n^ etc. * ^ ^ ' 

Suhjonclif. pimipalld-si'ydn^ etc. 

oc Pen, un pen » etant voisins de « pas du tout », le 
Ghippcway a fait, dans les ^verbes inobjectifs,de la forme 
diminutive, une forme passive. 
• Indicatif. nind ikit-o-ssi. 
Subjonctif., ikit-o-ssi -wan. 
Conrjitionnel. nind da-ikil-o-ssi. 
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Iinperatif sing. 2. ikil-o-ken. 
3. ta-ikit-o-ssi. 
Participe. ekil-o-ssi-wan. 



Rem. 1. — D'ordinaire, le verbe pretendu negatif est 
^ precede de Tadverbe kawin pas, point'; devant rirnperatif, on 

IJ met kego ne fais ps^s. 

\l ' Rem. 2, — Au subjonctif et au participe ian se change en 



U' '^'^• 



Conjugaison dubii^live. — Les verbes neutres et les verbes 
[jj -; ' objectifs, peuvent prendre, comme les noms, la forme 

;|^ \ dubitative. ' . 

ft " ■ 



M. Baraga voit, daiis cette* forme, comme une preuve de 
rhabitude de mentir qu'auraient les Indiens (I) ; je serais 
lente d'y voir, tout au contraire, la preuve manifeste de leiir 
JJ scrupuleuse sinc^rite, car le seul emploi de la forme dubi- 

i J tative avertit que Torateur n'a pas vu les choses dont il parle, • 

j^ qu'il n'ose rien affirmer,.et que peut-etre il a lui-meme des 

j .doutes (2). Quoi qu'il en soit, voici quel est Temploi du 

s i\ dabitatif, en Chippeway: quand les Indiens parlenl dechoses 

„| p'.^ qui sent incertaines^, qu'ils n'ont pas vues, qu'ils n'ont point 

■ ' *• experimentees, ou ils conjuguenl les verbes dubitativement, 

ou ils les font preceder d'adverbes signifiant : peut-etre 
(gonima, ganabatch, makija), ou ils cumiilent Temploi, de 



;^ . (1) This dubitative is peculiar to the Iji^jian "language, and iu 

;|; some respect bears testimony to the fact, that the habit of lying'is 

!^ ■., a strong tfait in the Indian character, which induced the Indians 

; originally to establish the Dubitative in theirlanguageA, p. 95. 

;'. (2) Le DubitAtif?^ plus d'une fois choque le consciencieux mia- 

1^ • sionnaire qui raconte naiyement Thistoriette suivante : SoZalso 

S. I heard a good fs^thful Christian Indian who firmly believes in 

\l omnipresence^and omniscience of God Almightj; say thus, using 

[^ i his Dubitatice « mi gaiabuongom nondawigwen ki>e-Manito eki- 

Jl ; kdian !>• which, if taken strictbr,. means : « I suppose, God hears 

\i i me also now that I say » p* to. . ^ 
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Tadverbe de doute avec celui de la forme dubitative. Ex. : 
abi-do(f, gonim abi,.gonima abi-dog, il est peut-etre dedans. 

Conjugaison dubitative, en Chippeway. 

Indie. 1. nind ikit-om-i-dofj 

2. kid ikil-oin-i-dog 

3. ikit-o\v-i-do^' 

Ind. ikit-o-m-i-doK 

1/3. nind ikit-o-min-a-dog 
1/2. kid ikit-o-min-a-dog ^ 

2. kid ikit-o-m-wa-dog 

3. ikit-o\v-i-dog-en-ag.\ 

< • ■ '' " 

Rem. 1. — Aux deux premieres pers. du sing., ikit-om est 

pour ikit-on, qui est la forme Cree de la conjugaison positive ; 

a la 3^ pers. des deux nombres/ apparait, dans ikil-oWy la 

forme Cree en -w. La 3* pers. du plur. est irreguliere 1** en 

ce que^agr,. indicede pluralite, vient apres dog ; 2^ en re que 

la plarticule en se trouve inseree entre la caracteristique 

dubflalive et le suffixe de pluralile. 

Le P. Lacombe expose, pour le Cree, un sysleme plus 

romplexc ; il distingue trois dubitatifs: le premier, ordinaire, 

le second, probable, le troisieme, siippositif. 

\je dubilatif ordinaire ^'expvime : ' - . 

.JL I. — Par la suffixation de ^ke, e, kwy, aux indices de 
" personnalite du verbe. 

Indicatif 1. ni pimipattan-a-tuke 

2. ki pimipattan-a-luke ^ 

3. pimipatta-tuke " * 
1/3. ni pimipatta-nan-a-tuke, etc. 

Subjonelif 1. pimipatta-wan-e 
V 2. pimipatta-wan-e 
' 3. pimipatta-k-w-e ; 



e 



f 



V* 

-1 :r- 



I' , 



{2\ CONGRES DES AMERICANISTES- 36 

( ^pimipatla-\vak-k-w-e 
V^- i ( pimipalta-yak-k-w-e 

f pimipalla-wak-k-w-e 
^/^' I pimipalta-yak-k-w-e, etc. 

Hem. 1. — En comparant le subjonctif Crec au subjonctif 
Ch., on Yoil 1** que dans les deux langues, t de la 3* pers. du 
• subj. positif se change., en gr, k] 2^ que la reduplication de k, 
au pluriel Cree, est purement euphonique ; 3r ([ue le w ' 
penultieme est une connective. 

Subjonctif dubilalif, en Chippeway. 
Sinff. i. ekit-o-waa-ea PL 1/3. ekit-o-waag-w-en 

2. ekit-o-wan-en 1/2. ekit-o-wang-^en 

3. ekit-o-g-w-en 2. ekit-o-weg-w-ea 

3. ekit-o-wag-\v-ea 

. Kem. — Les suffixes dog et tuke accuseat uae forme pri- 
mitive take* 

II. — Par Vemploi d'adverbes de aoutiE^, tels que : mas- 
kulchj pakakkam,.wxskOj etc. 

III. — Ea cumulant Temploi des adverbes de doule avec 
celui de la forme vetbale dubitative. 

Le dubilatif probable se forme par la suffixation de kuban, 
aux indices de la- personnalite : 

Ind: present. 1. ni pimipattaa-a-kuban 

2. ki pimipattaa-a-kubaa, etc. 
hid. imparfait. 1. ai pimipatla-tta-kubaa 

2. ki pimipalta-tta-kubaa; etc. 

C pimipatta-wa-baa-e 

I pimipatla-yaa-baa-e 

3. pimipatta-kuban-e 
1/3. • pimipatta-w5k-i*baa-e, etc. 



Subj. present. 



Le sufiixe caracterisli4ue du dubitatif probable se retrouve, 
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en Ghippeway, au pluriel du plus-que-parfait du dubitatif 
unique, sous la forme go ban. 

Rem. — Le dubitatif (joban se sufiixeaux noms de parente. 
Ex. : nossi-goban, men pere defunt ; nind o^ima-m-i-nn- 
ffoban, feu notre chef. M. Baraga decompose ce suffixe en 
ffo ban (go : indice dubitatif; ban : indice du temps passe des 
noms conjugues). Dans la vie indienne, un jparent qu'on n'a 
jamais vu est le plus souvent un parent decede ; de la Terreur 
dans laquelle M. Baraga est tombe. 

\Le*dub2tatif suppositif se 'forme par la sufiixation de a, et 
I ^ ^s'emploie dans des phrases j|mme celle-ci : tapwew-n k'o _ 
ikkinyk, on doit croire qu'il^R vrai, puisque cela arrive. 
Cette forme, dit le P. Lacombe, s'emploie surtout dans les 
narrations des songes et des visions nocturnes. 

Du Rclatif. — En Cree, le verbe se met au i"" Relatif direct 
quand le sujet du verbe est en rapport avec une personne 
exprimee ou sous-entendue ; 2^ au Rclatif indirect quand le 
sujet est au relatif direct ; le premier se forme, au present 
de rindicatif, par la suffixatioh de an, le second par celle de 
yiwa pour Find., et de. j77 pour le subjonctif. Le relatif direct, 
forme une sorte de conjugaison, car toules les personnes de 
Lous les temps peuvent eri ctrc affectees ; il s'emploie, dit le 
F. Lacombe, « quand le sujct est en reiJation avec une 
3** personne exprimee ou sous-entendue, qui est complement 
.indirect. Ex.: nawatcli ni kijowiitisi-wan ispitclii wiya, je 
suis plus charitable que lui ; ki miljisu-wan wi-ki-k, lu 
manges ch^ lui ; olwsissa nipaho-Yi'^ya nuistus-^W'-a, son fils 
lue un boeuf. 

En Ch., le verbe parait ne pouvoir se mettre qai'au relatif 
direct et seulement a la 3^ personne. Le relatif direct se 
forme en ^?7?; in, Ex. : ossan ikil-ow-an, son pere dit ; ossan 
ikit'O-ban-in, son pere a dit. 

II importe 3e remarquer que le verbe inobjecfif prend le 
diminutif, le dubitatif,/ le relatif et le pluriel nominal a la 
3** personne, absolument comme4es substantifs ; j'ajoute que 
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les substautifs el les adjeclifs se conjuguent en tdus points 
comme le verbe inobjectif ; de la, je lire la conclusion qu'il 
n'y a pas, en algonquin, de difference categorique entre le 
nom et le verbe inobjectif. 

Seconde. eonjugaison, — Celte conjugaison differe de la 
premiere, en ce que le sufRxe caracteristique (copule, ou 
pronom demonstratif) est anif an, 

Ind. present. 1. nind inepd-am 
3. inend-am, etc, 
Imparf. 1. nind iiiend-an-a-ban 
inend-am- o-baii, etc. 
Parf. nin gi-inend-am, efc. 
Subj. present, 1. inend^am-an 

3. inend-ang ^— 

Cond, present. 1. nin da-inend-am 

Imper, 2. inend-an 
Part, present. 1. nind enend-am-an - 
Dubit. 1. nind inend-am-i-dog 
Rel. ind, pros. inend^afti-o-wan, etc. 



I 



Troisieme conjuj lison. -^ Cette conjugaison diflere des 
precedentes , en ee (jue le suftixe caraclerisli(|ue est in 



ou on. 



J I : DES VERBES OBJECTIFS. — On sait que plusieurs idiomes 

ouralo-altaiques, notamment le Magyare et le Mordouine pos- 
sedent deux sortes de conjugaisons: Tutie dite indelinie ou 
simple (inobjeclive) dans laquelle le verbe conlient exclusi- 
. veihent Tindication de Taction et du sujet; Tautre d'lie de/lnie 
on objective, dans laquejle le verbe contient tout ensemble 
Vindication de Faction, du sujet et de Tobjet. 

En magy^e, var-ok signifie « je garde » tandis que 
var-l-ak signifie « je te garde ». ( / represente ici la s<?conde 



y 
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personne qui est Tobjet ; ok represente la premiere qui est 
le sujel). De merae, var signifie « il garde » et var-ja il 
le garde (1). 

En Mordouine, la cpnjugaison objective a pris un tel 
developpement que^cette langue inculte possede les formes 
suivantes : 

I. pala sa, je TembraSse 
. . IL pala sa-inaij je les embrasse 

III. pala t&j je t'embrasse 

IV. pala ta-dazj je vous embrsfsse 
V. pala samakj tu m'embrasses 

VI. pala tamashtj tu nous embrasses. 



Les piM^ies que j'ai seif^rees^u theme /?a/a contiennent 
tout a la fais le pronom sujet et lepponom objet, mais ces 
deux eVements sont con|ondus ensemble, a ce point que 
Tanalyse est actueUement impuissante a les separer. « Es ist, 
ajoute le docteur Ahlquist, eine Verchsmelzung des Subjects 
und Objects mit dem Verbuni, eine Erscheinung, welche in 
dnigen americanischen Sprachen vorzukommen scheint ». * 

Le Cree et le Chippeway sont au nombfe des langues 
americaines qui possedent la conjugaison objective : tons les 
verbes tr^nsitifs contienneht- le sujet, Taction et Tobjet, ^t 
ils revctent deux formes suivant que ce dernier est anime 
ou inanime. y 

Verbes ohjeclifs animds en Chippeway. 

I. nin wabam-a^ je le vois 

nin wabam-affj je les vois • 

IL ki wabam-inj je te vois • 

ki wabafn-in-irttj je vous vois 



1 



(1) Voir Magyarische Grammatik voa Anselm Mansvet Kiedl,, 
Wioa, 1858, p. 175. 
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III. ki Miibdm, tu me vois 
ki wahnm-i-min, tu nous vois 

IV. nin walmm-igo, onine voir, je suis vu 
nin wabam-iffO'inin, on nous voit, nous somrnes vus. 

Vcrhcs ohjectifs oniines en Crce 

'%■■ * I. ni miweyjm-a\\% je reslime 

5 ni miwevim-aw'ok, ie Ics estime * » 

II. Ai /?2iVe7i/2i-i7i/;, je t'estime 

^ A'i miweyim-iUii-U'WaWj je vous estime. 

:■ III. A'i /nhvpW//]-//;, tu m'esliines 

; ki miweyim-in-flu, Ux nous Qsiime^ 

I']. IV. 72/ /7iin-e7//i2-/A-, il m'esliine 

; ^* 72i /iiiu'e j'/z/i-i/i-n'O A-, i Is m'estiment 

; * V. /2i /22i^rerim-2-A7?u'//2, on m'estinie. 

> , -' * 

i! 

|; Qiihlrieme conjugnison, — Toules les formes qui precedent 

I i appartiennent a la qualriemd"cc)njug:aison, qui se divise en 

li \j cinq classes : 

"! Vr ' i"* conjugaison de 1^'' pers. a 3^ pers. — 1-^i. 

1 i;|^ . t" . — de I'''* pers. a t' pers. — {-t, 

'^l V| 3" -- . de 3*^ pers. a I'^'pers. — 3-1. 

4^ — de 2"" pers. a l*'* pers. — 2-1. 

5** — de indef. a toutes les pers. 






Ip^ • Le Chippeway parait ne pas posseder la coiijui^aison : 3-1 . 

^-jjl Conjugaison 1-3. — Ni miweyimnw se decompose' en 

\ I* ' quatre elements : 1 . iVi pronom-sujet. 2. miweyi theme ver- 

■ 1^ bal.3./22sunixedederivation,apparaissantdansles cinq classes 

- : 'j; de la conjugaison. 4. aw sufiixe caracteristique. La seconde 

d < V, personne se decompose de meme en quatre elements. 1 kiy 

j 2 miweyi^ 3 222, 4 aw. En soumettant ]es diff6rentes personnes 

Vi;' ' a Tanalyse, on s'apergoit , que dans la conjugaison objective 

I It 1-3, il tiy a pas de pronom-ohjet. Et cependont 22/ mi\\^yima ir 

J .'i i' , , ' signifie non pas a^j'estime :» mais « je Testime ». 
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Inrl. pros. i. ni lni\veyim-a^v 
2r ki miweyim-aw 
'5. ini\veyim-c\v 
i/fi, ni miwoyiin-a-n'm 
1/2, ki mi\veyiin-a--no\v 

2. ki iniweyim-a-waw 

3. miAveyim-e\v-ok. 

Rem. — II ne faudrait pas chercher le pronom objet dans 
\\i qui s'inlercale entre le suffixe de derivation rh et les 
desinences, car cette voyelle qui se retrouve dans la coriju- 
gaison inobjective, est une simple connective, ou- bien fait 
partie du pronom demonstratif que j'aT suppose exister. 

Les autres temps se forment a peu pres regulierement. 

Conjugnison i'2. ~ Cette conjugaison, dans laquelle le 
pronom prepose represente Tobjet de Tactio;!, a pour carac- 
teristique t-in, 

Tnrl, pros, ki xniweYim-i-iiny Jo t'rstime 

, ki mi\veyim-i-tin-a-\vaw, jc voas estime 

ki nii\veyim-i-li-nan, nous vans eslimons-^ nous 

Cvsfimons 
SuhJ.prtis, mi\voyim-i-lan, f/nc Jc I'cslinw 

miweyini-i-t-ak-\va\v, que Jo vous ostimc 
niiweyim-i-t-ak, qnc nous VcsUmhus, quo nous 

vous cstimions. 

Les autres temps se forment a peu pros regulierement. 

La caracteristique tin^ li, t, indiqueque Faction est exercee 
sur le pronom de la seconde personne prepose par la pre- 
miere personne, mais elle n'est point elle-meme d'essence 
pronominale. 

Rem. — Dans ki miweyim-i-tin-a-waWf Telement final 
waw est Tindice de pluralite de A-/, pronom-objet ; il en est 
de meme de 77372 dans ki miweyim-i-ti-nnn, qui sifrnifie an 
proprp c( nous vous estimons. i> \ 
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Conjugaison 3-L — Cette conju^aison, dans laquelle le 
pronom prepose represente Tobjet de Tact ion, a pour carac- 
terisiique k. 

Ind.pres. ni miw.eyim-i-k, i7/?i'es/i/72(? 

ni mi\veyim-i-k-\vok, ils mestimenl 
3. rriiweyim-i-k, il rostime 
ji 1/3. ni miweyim-i-k-o-nan, il nous esiitne 

fX . ' ' 1/2. ki mi\veyim-i-k-o-now, // nous estime, etc. 

. Les autr^s temps se forment a peu pres regulierement. 

Rem. — La caracteristique A' n'est point nonplus d'essence 
pronominale. 






I' 1 



Conjugaison 2-1, — Cette conjugaison, dans laquelle le 
; : pronom prepose represente le sujet de Taction, n'a point de 

'\ caracteristique. 

s Ind, pres. ki miweyim-i-n, tu nfestimes 

% ' ' ki miwevim-i-n-a-waw, roas 7w'es<i/?2ez 

I': ■ ki miweyim-i-nan, VOWS nous. es/i/?3ez, /a i20«s 

j ' ' eslimes. 

a-' • 

;i t i " Rem. — Bien que n, qui apparalt a piusieurs temps, soit 

■ ;; j. la consonne initiate du pronom de la I''*' personne, je ne 

pense pas que Tobjet de Taction soit represente par ce 
suffixe ; en efTet, plusieurs temps en sont complelement ou 



ill 



^ 



'^ partiellement depoui'yus. 



5^ i 

1 1i 




Ind. imp. ki mi\veyim-i-ttay, tu nfestimais 
iSubj. pres. miweyim-i-yak, que tu m'estimes 



J ^ 5 Imperalif. miweyim-i-k, estimez-moij etc. 

hX ^ • ^ 

I Conjugaison inde/inie. — Cette conjugaison, dans laquelle 

le pronom prepose represente Tobjet de Taction, a pour 
caracteristique kawiy partout ailleurs qu'a la 3** personne. ,; 

Ind.pres. 1. ni miwefyim-i-kawi-n, o>; /n'esfifwe 

2. ki miweyim-i-kawi-n, 0i2 Veslimo 

3. miweyim-aw, on Testime, etc. 
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Suhj\ pres. 


1. 


iniweyim-i-kawi-yan 


c- 




2. 


iniwevim-i-kawi-van 




- 


3. 


miweyim-i-t, etc. 
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Du verbe ohjaclf en DacoLnh. — La langue Dacolah pos- 
sede, elle aussi, un vcrhe objecjif Ires-complet, niaislesujet 
et Tobjety penvcnt etro cunlenus sous hi fonno de pronoms 
personnels parfaitement disiincls. 

U faut savoir qu'il existe, dans- oelte langue, a cote des 
pronoms separ able s fd.es, "pTonoms inseparables qui se prefixent 
ou s'infixent, et sent ou nominatifs ou objeclifs. 

I. — Pronoms separables. 
Sinff. 1. mish, mfye PL 1. unkish-pi, unkiye-pi 

2. nish, niye 2. nish-pi, niye-pi 

. 3. ish, iye 3. ish-pi, iye-pi. 

Duel 
Unkish, unkiye. 

II. — Pronoms inseparables. 



NOMINATIFS. 



Sing. 1. \va, we 

2. ya; ye 

3. 

Duel. ung, ungki 

Plur, 1. uu^pi, ye-pi 

2. ya-pi, ye-pi 

3. — — 



OBJECTIFS. 



1. ma, mi 



:sj. ni. 



ni 



3. — — 

1. ung-pi, ungki-pi 

1. ni-pi^, ni-pi 
3. — — 



Rem. — 1** II n'y a pas de pronom objeclif pour laS^-^ers. 
mais au pluriel, on se sert de wicha « homme^r-^rimitive- 
ment). 

Rem. 2. — Quand wa^ moi, et ni, loi, sont reunis dans uh 
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verbe, on les re;^place tons deux par clii, sorte de duel, dans 
lequel Tune des personnes est an nominalif et Vautre a 
robjectif. 7 
Voici mainlenant le theme verbal kaiyhkti, lier, conjugue 
^ inobjectivement. 

Sing. 1. wa-kashka PL 1. ung-kashka-pi 

2, ya-kashka 2. ya-kashka-pi 

3. kashka 3. kashka-Tpr. 

\ • . i 

y Duel 

Unc-kashka. 

A robjectif, le verbe ne contient, dans certains cas, que le 
prronom-objet, lequel occupe alors la place du pronom-sujet. 
Ex.: ma-kasbka^ il me lie. 

.D' autre foiS, le verbe contient le pronom-sujet et le pro- 
nom-objet, mais le plus souvent celui-ci occupe la premiere 
place. Ex,: mn-yn- kashka, in me lies; chi-cMshka (pour chi- 
kashka)yie te lie., 

Le verbe objectif algonquin est forme sur le plan de 
, ma-kashka et non sur celui do ma-ya-kashka ; ce verbe prend, . 
comme Tinobjectif, ies former diminutive, dubitative, perio- 
dique et relative. 

Du passif du vevhe objectif. — M. Baraga, qui a omis la 
conjugaison 3-1 (il nie voit) donne comme passif de la con- 
jugaison 1-3 (je vois lui), une forme identique a la conjugaisort 
3-1, du Cree. 

Sing. 1. nin wabam-i-g-o, Je suis vu 
2. ki wabam-i-g-o 
3.' wabam-a. 
1/3. nin wabam-i-g-o-min 

2. ki wabani-i-g-o-m 

3. wabam-a- wag. 

* 

II suflit de substituer a « je suis vu, tu es vu, il est 
• - vu, etc. )> les expressions <k il me voit, il te veil »., pour se 
rendre compte de Terrenr commise. 
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La conjugaison 3-1 est le passif naturel de la conjugai- 
sbn 1-3 ; la conjugaison 2-1 est de meme, le passif naturel de 
la conjugaison 1-2. 

En realite, Texpression de pa:>sjf doit etre bannie de la 
grammaire algonquine. 

Cinquicme conjugaison. — Gelle conjugaison est celle des 
verbes objeclifs termines en nan^ aux' trois personnes du 
singulier; les divers temps s'y forment regulierement. Mais 
les verbes de cette categoric ne peuvent elre conjugues 1-2, 
2-1 el 3-1, qVa Taide d'un nom mis au possessif : niinw morl 
corps, kiiawion corps, ir/iaTV son corps, etc. ^ 

Sixicmo conjugaison. — En Cree, les verbes objectifs 
animes deviennent objeclifs inanimes, par un precede deri- 
vatif dont voici quelques application^i : 



Objectif anime 

saki-hew, il laime 
miweyi-mevv, il les lime 
pakama-hwew, il le frappe 
niani-swew, il la coupe , 
wikki-pwevv, // le trouve hon 
webas-timew, // le vanne. 



Objectif inanime 

saki-ttav, il l\aime 
miweyi-ltam, il Testime 
pakama-ham, il le frappe 
mani-sam, il le coupe 
wiki-stam, // fe trouve hon 
webas-titaw, // le vannCy etc. 



On voit que la substitution d'un objet inanime a un objet 

anime s'indique par le changement du suffixe de derivation. 

C'est par un changement de meme nature que les verbes 

objectifs animus, deviennent inobjeclifs animes et inobjectifs 
inanimes ^ 



Inobjeciif anime 

saki-kiwew, il aime 
miweyi-mimew, ilestime 
pakama-huwew, il frappe 
mani-suwev^r; il coupe 
wikki-pw^ivvew, il trouve bon 
vvebas-timiwew, // vanne 



Inobjeciif inanime 

saki-tchikew, ilaime 
miweyi-tchikew, // estime 
pakama-hikew, i I frappe 
mani-sikew, il coupe 
wikki-tchikew, il trouve hon 
webas-titchikew, // vanne 

4 



3 
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11 ressort de la comparaison de ces diverses formes, qle 

l'obJEGTIVITE DU VERBE est MANIFESTEE par UN SUFFIXE DE 

derivation; dans 1-3, ni mnveyi-m-aw ; 1-2, ki miweyi'm- 

i'tin;2'l, ni miwcyi-m-ik ', 2-1, ki niiwcyi-m-in, c'est la 

'presence de mqni manifeste la forme objective animee. II n'y 

a done pas lieu de rapprocher le verbe objeclif Magyare ou 

5 h. Mordouine, du verbe objectif algonquin, et d'elablir ainsi iin6 

sorte de parente grammaticale enlre les idiomes de la haute 

Asie et ceux de la Saskalchiwan. L'idee de reunir, dans le 

verbe, Tindication de I'objet a celle du sujet est commune, 

mais les precedes different absolument. Dans les langues 

asiatiques, le verbe objectif differe du verbe inobjectif par la 

\ presencedu pronom-objet, plus ou moins almag^e avec le 

pronom-sujet'(v75r-oA je garde: viir-l-nk ^e te garde). Dans 

les langues algonquines, certains verbes sont exclusiyement 

objectifs, et, comme je viens de le faire voir, robjeclivite a 

pour caractere apparent Temploi dVin sufllxe special de 

derivation ; il suit de la que la formation du verbe objectif 

appartient non a la morphologie mais bien a la lexiologie ou 

worlbildang, 

Le P. Lacombe a donne, sous le litre de tableau du verbe 
actif, la quadruple serie des suffixes formant les verbes 
S 1 i objectifs animes, les verbes objectifs inanimes, et ce qu^il 

% :; appelle les verbes indefinis animes et inanimes. 

r-V; Sopticmc, huitwmc et neuvicme coujugaisons, — Ces trois 

I \ ' conjugaisons sont particulieres aux verbes impersonnels, 

I lli suivant que ceux-ci se terminentpar une voyelle, oji par ad, 

|i oupar an, in, on. 



t '. 



XI 



De L'ADaECTiF. — Le Cree et le Ghippeway possedenl deux 
verbes qui signitient « exister, se trouver » (kijemanilo 
kakike ki-itlaw Dieu a toujours existe; nipi-k ayawWesi 
dans Teau), mais ils n'ont point de verbe substantif; e'est 
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pourquoi radjectif devient im veritable verbe inobjectif, des 
qu'il s'agit (raffirmer d'un etre qu'll possede telle ou telle 
qualite. Ne pouvant dire « tu es beau » les Indiens disent 
ki myosin^ comme ils disent ki gad-aki-w tu seras terre, 
ki piniipaltan tu cours ; ils Iraitent la qualilu comme V action 
inlransilivc, el la substance] ou plutot, c'est parce qu'ils 
n'ont pas fait de ces idees trois categories distinctes, qu'ils 
n'ont point ete amenes a creer le vcrbe substantif. 

L'adjectif etant anime ou inanime selon la nature du noni 
auquel il se rapporte, il ya deux conjugaisons. *^ 







ANIME. 




INAMME. 


3 


. In(r, pres. 


^ 1. ni miyosi-n 


Sing. 


3. 


miwasi-n 


S 




2. ki miyosi-n 


PL 


3. 


miwasi-n-wa 


t 




3. miyosi-w 


ReL 




miwasin-i-yiw 


a 




1/3. ni myosi-nan 






mi\vasin-i-yi\v-a 


e 




1/2. ki miyosi-now 








•f 


^ 


2. ki miyosi-waw 


^ 




'' 


u 


1 


3. miyosi-w-ok 










ReL dii\ 


miyosi-\v-an 




♦ 




)e 


RelJncL 


miyosi-yiva 






*., 


3S 


Indef. 


miyosin-a-ni-wan 


I 






^il 


Imparfait 


1. ni miyosi-ttay 




3- 


miwasin-o-ban 




V P^rfaifr 


1 . ni ki miyosin . 




3. 


ki miwasin 


is 


Suhj, pi\ 


1 . miyosi-yan 




3. 


mivvasi-k 


s, 


Part, 


1. meyosi-yan, etc. 




3. 


mewasi-k, etc. 


i, 













ito 
est 
est 



Rem. 1.^ — Les adjectifs animes se conjuguent comme les 
verbes inobjectifs, et les adjectifs inanimes comme les verbes 
impersonnels- 

Rem. 2. — Les adjectifs des deux classes prennent les 
formes diminutive, dubitative, etc. ; miwasi-si-nj c'est un 
peu beau, miwasin-o-take, c'est peut-elre beau. 

De la comparaison, — Le comparalif se forme analytique- 
ment en plapant un des adverbes : C. na watch, awassime, 
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nyivfik^ Ch. nnwnlch, nwihhimo dcvaiit I'a'ljertif, etenfaisant 
pruccder le nom avec leqjiel se fait la comparaison, de Tun 
des adverbes : G. ayigokj autant que, ispilchiy anlant que. En 
Chippeway, on fait suivre le nom de la conjonction dash, 
mais, que. 

Ex.: C. nawatch ki kinosin eyigok i^iya, lu as plus grand 
que moi ; Gh. Paul nawatch kitimi^hn dash, Paul est plus 
paresseux que Jean. 

Du superlatif. — Le superlalif se forme de la meme ma- 
niere, en preposant aunom I'un des adverbes: G. mamawies, 
as^onc, osaWj Ch. apilchi, kilchi, mamawi. 



XII. 



Des noms de nombre. — Les noms de nombres cardinaux 
sent les suivanls : 



CREE. 

1 peyak 

2 niso cm nijo 

3 nisto 

4 newo 

5 niyanan 

6 nikotwasik 

7 tepakup 

8 ayenanew 

9 kekanaitatat 
10 mitatat i ^ 

100 milatat-o-milano. 



CHIPPEWAY. 

1 bejig 

2 nij 

3 nisswi 

4 niwin 

5 "tianan 

6 , ningotwasswi 

7 nijwasswi 

8 nishwasswi 

9 jangasswi 
10 midasswi 

100 nihgotwak. 



Rem. 1. — On dit communement, en Chippeway : jang^ 
au lieu ^Qj&Bg^ss-vd^% et kwelch au lieu de midisswi, 10. 

Rem. 2. — Le tiom de nombre G. TepaXrwjt) sept, parait etre 
forme de tep ^ assez, suffisant » d'oii tepakimew « les 
compter tous, les compter jusqu'au bout ». 

Gelle etymologie n'est pas sans importance, car c'est pre- 
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cisement a partir de 0, que les noms de nombre cessent de 
concorder dans les deux langues. Si Ton ajoute a cela qu'eri 
Ghippoway middsswi, 10, n est pas cominunement usite, et 
que 100 se dit : niugolwak, nam visiblement forme de nin- 
golwd'Sswj\ on est ameno a pcnser : 1^ que la numeration 
des Crees et dcs Cliippeways a ele primitivement sexinmic, 
et que durant cette premiere periode les deux tribus ont vccu 
reuTiies ; 2"" que ces tribus se sont ensuite separees et que 
Tune d'elles, celle des Crees, a passe de la numeration sexi- 
male a la numeration decimale ; S'' qu'il y a eu ensuite un 
rapprochement, au cours duquel les Chippeways ont adopte 
le nouveau systeme de numeration, tout en conservant, pour 
exprimer le nombre lOO, le nom par lequel ils exprimaient 
precedemment 60. 

Rem. 3. — Le nom de nombre C. kekdmitatat, 9, est forme 
de kekutch, presque (en comp. keka, comme dans kekdpico, 
etre au point) et de mitalat, 10. 

Conjugnison dcs noms do nombre. — Les noms de nombre 
se conjugucnt comme les adjeclifs, c'est-a-dire suivant qu'ils 
se rapportent a des etres animes oii a des etres inanimes. 



ANIME. 

Ch. 1 nin bejig 

2 ki bejig 

3 bejig-o 

1 nrri nij-i-min 

2 ki nij-i-m 

3 nij-i-wag 

1 nin niss-i-min 

2 ki niss-i-m 

3 niss-i-wag, etc. 

G. 1 nin peyak-un 

3 niji-wK)k, etc. 



INANIME. 

Gh. bejig-wan 



nij-i-non 



niss-i-nen 
peyak-wiia. 
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XIII. 









DEs ADVERBES. — Les advcrbes sont ou des radicaux nus 
commme sipn, dessouSy {sipn-pitewj il Ic passe dessous, sipti- 
siwj il passe dessous, sipa-piwy il est assis dessous, etc^,ou 
des formes grammaticales comme tchtik-i ^ tchik-ayik , 
])rorhe ; WRya-wi-ti-mik, dehors (woyn, sortir dehors, a 
rcxlorieur; M'riya-wi-Wy il sort dehors; \vnya-\vi-ti'Sah\vew, 
il Tenvoie dehors, etc. 

Les adverbes se mettent au diminutif. Ex. : wilyo, loin ; 
wdyo-w-is, un peu loin ; mil^hety beaucoup ; milchct-isj 
un peu. 

lis se conjuguent comme les adjectifs. Ainsi, de m/j'O, bon, 
beau, parfait, on derive miyo-si-Wy il est bon ; de meme de 
sipa, dessous, on derive sipa-si-w ; de pitchi, dedans : pit- 
chi'sirij il est dedans; de nikan, devant, en avant: nikan-i-w, 
il est a latete ; otak^ derriere, en arriere : olak-i-si-w/ii est 
en arriere ; mitcbet, bealicoup : mitchot-is-i-wokf ils sont 
assez nombreux : milchct-i-w, il est nomtoreux. 

Le plus soiivent, les adverbes se prefixent au verbe, avec 
contraction de celui-ci. Ex.: sokkij fortement: sokkilakusiw, 
il a la voix forte ; sokki itillakusiwin, voix,. 

E'etude des adverbes, pris en eux-memes, ne peut etre 
entreprise avec succes qu'apres qu'on aura determine les 
regies de la derivation et de la formation des mots. 



XIV. 

DES PREPOSITIONS. — On a vu precedemment que les diffe- 
rents locatifs se ferment par la suffixation de kjff; en dehors 
de cette formation, qui rappelle le precede altaique, il n'y a 
ea' Algonquin que de rares postpositions. Ex. : paswa-k 
itekke du cote de la prairie ; saka-k iji yers la for6t ; kiya '^ 
otcbi pour toi. 
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Rem. — Dans les deux premiers exfemples, le nom est mis 
an locatif. ^ 

Les prepositions precedent le nom. Ex. : tchiki ayami- 
hewaltik prcs de la croix ; siba mitjisawinaltik sous la 
table. 

Rem. 7— II pent arriver que la preposition se prefixe avec 
contraction. Ex.: G. leJiik'eskanS" k proche du chemin 
{meskanaw, au locatiQ ; C. olak'cskand-k ; CI?, tcbig'ikana 
{mikana chemin). 

Les. prepositions peuvent se pretixjgr au verbe de la ma- 
niere suivante : - 

» Ch. Kin nin bi-ondji-ija oma je suis venu ici a cause de 
toi, pour toi. La preposition 0/2.^/7 se trouve prefixee au theme 
verJ3al ija venir. 

Un -certain nombre de prepositions consistent dans un 
radicaHjui se prefixe &u verbe. Ex. : witchinakamomew il 
chante avec lui;-f TV/7cAi/2/ptf/weir ilmeurt avec lui; wilchini' 
pamew il dort avec lui. {Witchi theme du radical witch 
exprimant Tidee d'accompa^nement : nakamow il chanle, 
nipiw il est raort, nipaw, il dm-t). 

XV. 

Conjonclions. — Gertaines conjonctions se preposent, 
d'autres se postposent, et il en est qui se placent tantot avadt 
tanlot apres le mot auquel elles s'appliquent. 

Ex. : Ch. koss kiga gale ton pere et ta mere ; gaie kin toi 
aussi ; nin gi-nijimin, nishime, nin dash nous etions deux, 
mon frere et moi. 

XVL 

« 

Syntaxe. — Les verbes objec^tifs sont animes ou inanimes 
suivant que leur objet appartient a Tune ou a Tautre des de^x 
graades classes; c'est le regime qui gouverne le verbe. 
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Uelativement au verbe inobjeclif, M/ Baraga constate qu'un 
sujet anime veut un yerbe appartenant a Tune des trois 
premieres, conjugaisons, et qu'un sujet inanime veut un verbe 
impersonnel. 

Les regies du relatif direct et du relalif indirect qui out 
ete precedernment indiquees constituent la partie principale 
. de la syntaxe. 

Dans des prepositions comme celles-ci a je lui donne un 
cheval, j'achete de lui un couteau », le regime indirect est 
contenu dans le verbe objectif 1-3, et le regime direct se met * 
tiu relatif. 

Le regime direct des verbes objectifs 1-2 et 2-1 ne prend 
aucun suffixe. Ex. : ki miyitin alin je te donne un chien ; ki 
ki-miyiu kit anis tujn'a donne ta fiUe, etc. 

* 4 Quand deux verbes se snivent, si le premier ne pent etre 
''^^xprime par un prefixe auxiliaire, ils se mettent Fun a Tin- 
^ <licatif et I'autre au subjonctif avec la conjonction e. Ex.: C. ' 
/ nipeltsiwaw e matut je I'entends pleurer; si le^remier verbe 

peut se rendre par un prefixe, le second se met a Tindicalif, 
> Ex. : ni wi-sipwettan je veux partir. 
: ^ M. Baraga et le P- Lacombe s'accordent sur ce point capi- 
^. tal, que dans Ies~deux idiomes,la construction esUa peu pres ' 
' aussi libre qu'elle Test dans la langue latine. On dit aussi 
biea Pierre sakihew otema que otema sakihew Pierre 
(Pierre aime son cheval), okosissa nipj^iwa que nipiyiwa 
okosissa (son fils est mort). La seule regie absolue est que , 
Jes adjectifs, les pronoms possessifs et leaf pronoms personnels 

* ne peuvent se mettre que devanUe iiom ou le verbe qulls 
d6terminent. ^ 

On voit par la, qu'au point de vue de la syntaxe,. ralgonquin 
diEfere absolument des langues ouralo-altaiques non cultivees, 
dans lesquelles la construction repose sup cette regie inflexi- 
ble : poslposilioadu ditermmant aa determine. ^ 
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XVII. 



\ 



Lexiologie. — Avant de chercher, a reduire les themes 
polysvllabiques qui se rencontrent frequemment en algonquin 
avec toutes les apparences de radicaux, il faut etablir les 
regies siiivant lesquelles seforment les mots. 

Noms. — Les Algonquins ferment des noms 1** par 
derivation, c'est-a-dire en agglutinant des particules at des 
themey soil nominaux soit verbaux, 2** par composition. 

Derivation nominale. — 1** Kkan sert a former des noms 
representant une chose arlificielle. 

Ex. : pisun-o-kkHn montre, de pisim soleil; awasis-kkan 
poupee, de awasis enfant (sorte de soleil, sorle d'enfant). 
% 2^ KkSwin, augmentafif du precedent, sert a indiquer que 
Tobjet dont on parle n'est pas exactement represente par le 
nom qu'on lui donne, ou bien, si ce nom est affecte de pro- 
noms possessifs, que le proprietaire veritabU* n'est pas le 
proprietairedesigne. Ex. : n' ollawi-kkawinmon pere adoptif; 
nitem-i-kkawin mon cheval qui n'est qu'emprunte. 

3"* Yan sufRxe aux noms d'animaux, et quelquefois aussi a 
d'autres noms , sert a exprimer la peau avec. le poil ou la 
laine. Ex. : mustas-w-eyan^eaw deboeuf avec le poil ; amisk 
castor, amfsk-w-eyan, Ce suflixe se retrouve dans wab-o- 
w-eyan couverture blanche (de wap blanc). 

4*" Egln indique quelque Chose de mince comme de la 
peau, du cuir, du drap. Ex. : mustus-w-egin cuir de boeuf ; 
mikk-w-egin drap rouge. Ici apparait un procede de forma- 
tion consistant a transformer ^ne partie d'un mot en un 
suffixe; egin est emprunte a j9a/:Ae<7i/2 cuir tanne, oii il est 
vraisemblablement un sufBxe absolnment Stranger a la notion 
de cuir, mais unefois d^tache de /wr/rit iremporte avec lui 
rexpression de cette notion. 

^ Abujr indique le liquide propre a Fobjet dont on parLe. 
Ex. : tolas mammelle toto&^abuy lait ; masinabigan^uy 
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encre (liquide de livre) ; ahuj ne s'emploie jamais seul, bien 
que sa signification ne- soil pas douteuse puisque nous le 
trouvons employe dans des mots comme usknlcw-ahuy eali 
de feu, siw-abuy vinaigre, de. isknlew feu et siw acide. 

Rem. — Les expressions de dorivntion et de suffixe ne 
conviennent point aux formations de mots semblables a la 
precedente ; la verite est qu'il y a dans les langues algoti- 
iquines des desinences douees de significations tres precises 
et que Ton pent considerer comme des mots ne pouvant 
exister qu'en composition. Ainsi « eau » se dit nipiy et s'em- 
i ploie comme tel dans le discours, nipi-k syaw il est dans 

I'eau ; mais cette meme idee est representee en composition 
par les desinences abuy,akam, gamiw, pew. Ex.: Ichik'akam 
proche de Teau ; mikkwa-gamiw eau roiige ; ayamihe\t-abuy 
eau benite ; pakku-pew W se met a Teau ; peku-pew il scyt de 
^ ' Teau, etc. Le najxi nipiy donne naissance a un certain nombre 

de noms et.de verbes derives, dans lesquels il joue Je role 
ig de radical, mais il ne se suffixe pas comme abuy, akam] 

gamiw e\.pew\ en revanche, ces derniers ne se rencontrent 
que suffixes oti en composition. 

6** AUik indique la notion de « bois ». Ex. : minahik, epi- 
nette; minahik-w-attikj bois d'epinette ; tchikahigan-ittik] 
manche de hache. Bois se dit mistik. 

7^ Alfisk indique les notions de « pierre, fer ». JEx.: ospwa- 
gan-abisky -calumet de pierre ; paskisigan-^abisk, canon de 
fusil. ^^^^.----^ 

Le Gree possMe deux motsjUSergnts pour rendre les idees 
de pierre (assniy) et de fer (piwabisk) ; mais la desinence 
abisk s'applique 6galement aux deux id6es. D'un autre cote 
€ cuivre n se dit osaw-Sbisky pierre jaune. II ressort de la 
que les Grees et les Ghippe^Jrays ne connaissaient que la pierre . 
au moment ou ieurs langues se sont form6es. J'ajoute qu'ils 
connaissaient Targent {somyaw)y mais que Tor leur 6tait 
inconmi (osSw^^soniyaWf argent jaune). ^ 

8"* Kamik indiqne la notion de demeure, habitation, maison. 
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Ex.: assiniV'i-kfimikj maison de pierre ; ayamihew-i-kamik, 
la maison de la priere. 

Je me borne a ces exemples sui'lisants pour faire saisir le 
precede. 

On derive nn tres-grand nombre de noms a I'aide de 
suffixes adoptes, soil a*des formes verbales, soil a des-themes 
verbaux. 

1^ In, suffixe a la 3*^ pers. sing, du pres. de Tindic. des 

verbes pbjectifs inanimes, terminesen kew, indique raction. 

Ex.: masinnhikc\v/\\ ecrit; masinaliikcn'-uij Taction d'ecrire. 

2^ Gan, suftixe au tiieme de ces verbes, forme un nom 

representant rinstrument propre a faire Taction. Ex.: tchika- 

^i'kew, il taille, coupe ; Icbikahi-gan , hache. 

3** In, sufiixe a la 3^ pers. sing, du pres. de Tindic. des 
verbes inobjectifs inanimes, termines en wew, forme des 
noms abstraits. Ex. : sakihhycw, il aime ; sakihiwew-iriy 
Tamdur. 

4^ Agan, suffixe, apres elision de ew final, a la 3* pers. 
sing, du pres^.-rfel^ndic. des verbes objeclifsanimes, indique 
la personne sur laquelle s'exerce Taction. Ex.: ni saki-h-ewy 
je Taime ; ni sakih4gan, men aniant ; ni manaljim-ew, je le 
respect© dans mes paroles, o manaljim-agan-a, celui qu'il 
respecte en parlant (c'est ainsi que les Crees appellent bien 
souvent leur beau-pere et leur belle-mere- 
st* Gan ou tchigan, suffixes a la 3® pers. sing. dU pres. de 
Tindic. des verbes inobjectifs en kkwan ou gan, forment des 
IS noms d'instruments. Ex.: ni minikkwSn, je bois ; minikkwa- 

56 tcbigan ou minikkwa^an, instrument pour boire, vase. 

^ 6^ In, suffixe aux adjectifs en iw, uw, bw, forme des noms 

^j abstraits. ^x. : miyosiw-in\ la beaute ; kisisuw-in, la • 

'e fievre. 

Is 7^ En Chippeway, gan, suffixe a la l'^ pers. sing, du pr6s. 

it^ de Tindic. de quelques-uns des verbes de la IV* conjugaison, 

' forme des noms analogues a ceux ^\x precedent g 4; Nin wi^ 
digema, yepouse ; nin widigemfgan, mon epoux. 
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8*" En Gh., willy suffixe a la 3® pers. sing, dupres. deVind. 
des verbes inotxjectifs.de la P*" conjugaison, forme des subs- 
lantifs., Ex. : dibaumdffe, il paie ; dibaamafjo-wWy paiement 
effectue; la mefne particule, sufTixee a la S*" pers. sing, du 
pres. de Tindic, des verbes 3-1, forme egalement des subs- 
tanlifs. Ex. : niu dibaamagOy il me paie ; dibaamago-win^ 
paiement regu. 

Rem. — La oii nous n'avons qu'un seul nom pouvant preter 
a Tequivoque, Talgonquin se sert de deux termes, dont le 
second est comme le passif du premier. 

Composition nominalc. — Les noms peuvent se composer 
entre eux l*^par simple juxtaposition ; 2** a Taide de voyelles 
connectives ; 3** par contraction. 

1^ Exemples : Ch. Nabikwan-ogimaj capitaine de vaisseau 
; (vaisseau-capitaine) . 

G. 3/is//A'-06'i, un canot de bois. 

Wabanakki (orient-terre) d'ou les Abenakis (Sauteu«x) (1). 
Aski-mowew (il le mange cru) d'oii les Esquimaux, 
Misi-gnmaw {il y a grand lac) d'ou le Michigan. 
Misi-sipiy (grande riviere) ,d'ou le Mississipi. 

2** Exemples : Gh. anwenindisowin-i-sigaandadiwin^ bap- 
tSme de repentance, 

G. 05awa-soi2iyaTr-i-\vasaA^«te72-/-grai2-ajbis/r, chandelier de 
metal d'or (jaune-argent, luraineux-instrument, metal). 

3^ Exemples : Gh. nagamdwin-inij chanteur, iponv nagamd- 
win-inipi (chanson-homme). 

G. Abitibij nom d*un lac situe entre la baie d'Hudson et 
le SaintrLaurent, pour aAi« « milieu, moitie », et nipiy 
€ eau ». 



(1) Selon le Rev. Eugene Yetromil, le mot toa&anoAt signifie 
c no8 aacetres deTBst »t ^t se decompose eii : iodribj wdb, blanc/ 
et n-aghi, nos aacetres. 

-I - . ■ 
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Adjoclifs. — A Taide de isi\\% skiw, usiWj owisiw^ asuWj 
suffixes a des formes verbales on a des Ifiemes verbaux, on 
forme de nombreux adjectifs. Le P. Lacombe a dresse la lisle 
de "31 Icrnunaisons adjectives^ en indi((uant pour Tanime et 
pour rinanimeles significations particulieresqu'ont plusieurs 
d'entre elles. Voici quelques exemples : 

-Nakusiw ei -nakwan indiquent faction de la vue, fappa- 
rence : miyo-nakasiw, il a belle apparence ; miyonakwan, 
en parlant d'un etre idanime. 

-ylsw^v et -aslow indiquent faction du soleil : wahasuw, il 
blanchit au soleil ; wabastcM^j en parlant d'un etre ina- 
nime. 

-Acthiw el -atin indiquent le froid, la gelee : kawa-tchiw, il 
est froid ; kawa-tin, c'est gele. 

Kkatosuw et kkalotew indiquient la secheresse, la faim : 
nipahakkatosuw, il est mouraht de faim ; nipahakkalotew , 
cela peril par la secheresse. 

'Wokisiw et wokan indiquent le gout : kinusewokisiw, 
il a le gout du poisson ; kinusewokan , cela a le gout du 
poisson. 

Verbes. — 1** Oh e:sfprime f abondance, f exces, f habitude 
par la suffixation aux noms et aux verbes de C. skaw, 
Ch. shk, ka. Ex. : kinuse-skaw, il y a abondance de pois- 
sons ; nibi'ka, il y abeaucoup d'eau ; nin niba, je dors , nin 
liiba-shk, je dors Irop. 

2** En suflixant a un nom : C. -kew, Ch. %ey on forme un 
verbe factilif. Ex.: ni meskana-kew^ nin mikana-ke; Je fais 
un chemin. 

3** En suffixant, soil a un nom, soil a un verbe : G. kasuw, 
Ch. kas, on forme un verbe simulatif. Ex.: mata-kasaw, il 
fait semblant de pleurer ; nind akosi-kas, je feins d'etre 
malade. 

4** En siiffixant, a un verbe: C. hew, Ch. a, on forme un 
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verbe causatif..Ex.: piimiUa-hew, il le fait marcher ; yji/jrf 
anoki-a, je le fais Iravailler. -^^ 

Ne pouvant allonger indefiniment celte liste, je me borne 
a indiquer qu'a Taide de sufiixes d'une syllabe ou polysylla- 
biques, on exprime les actions ([ui suivent : alter en canot, 
voyager par eau, etre emportepar le courant, manger, fumer, 
se servir de, etre assis, parler, voler, errer, dormir, etre 
habille, batir, marcher sur du bois, monter, descendre, aller, 
,agir, faire,^avoir pour, penser^ abandonner, maltraiter, etc. 

D'autres sulTixes, de meme nature, exprimetit dans les 
verbes, les idees de cordes, .d'yeux, de fardeau( de voix, de 
ventre, d'embonpoint, de visage, de bourbier^ de maladie, 
de chair, de corps, d'oeufs, de sang, de colere, de soif, de 
vieillesse, de feuilles, de main, de bras, de^jambes et de 
pieds, de scie, de dents, etc. 

Quelques exemples feront comprendre la porlea de ce pro- 
cede essentiellement americain, et qui ^onstitue, a;mon avis, 
Tessence de polysynthetisme : ': 

f ' ' Nat, aller querir, aller chercher, donne les fo?mes sui- 

I vantes : ^ „ \ 

; Natew, il va le chercher (anime), \ 

I ,> Natanij il va le chercher (inanime). « \ \ 

; Nasiwew, il va chercher (anime). \ , 

iVafcAi^?ir, il va chercher (inanime). 

Nata-bweWj il vale chercher par eau. 
1 iVate-ia/teW; il cherche ses traces. 

j iVate-A[ai22e/ca/n, il gagne le rivage. 

[ NilackamebasiWj il gagne le rivage a Taide du vent. 

\ Nata-kameyistaD, cela gagne Je rivage it Taide du vent. 

NAta-kasiw. il quitte la prairie pour venir du cote du bois. 
1 Nita^kamepitew, '\\ le tire a terra (anime). 

I Nita'-kamepitam, il le tire a terre finanime).. 

! • NMa^kamepi'Siwew/i\i^Tekievte{Bmme). 

I ' NSta-kamepi'tcbikeWf il tire k terre (inanime). 

NSta^kweWj il va visiter ses pi6ges. 
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Nata-skcw^ il va chcrchar de la mousse, 

Nala-skusiwew ^ il va chercher du foin. 

Nata-mnmeWf il va le lui chercher. 

Nula-yapcw^ il va visiter ses filets. 

Nali-pew^ il va chercher de Teau. 

Nalchimiilew, '\\ va chercher du bois de chauffage. 

Naliskulawewj il va chercher du feu. 

Nato\vateM% il va chercher snr son dos (inobjeclif). 

Nalowata-mew, il va le chercher sur sofn dos. 

NalchinehamaweWf il va lui demander des medecines a 

acheter. 
NalchinehweWf il va Tacheter a la fagon qu'on achete des 

medecines. 
NaloneWy il le cherche (anime). 
Naio-nam, il le cherche (inanime). 
NStapenew, il fait des recherches sur lui. 
Natanawa-meWf il va chercher de quoi manger aupres 

de lui. K^ 

Nalanaiv^eWj il va chercher de quoi manger. 
Nato-kateWy il cherche ou il demeure, etc. 

Rem. — Afin de ne laisster aucun doute sur- la nature des 
suffixes employes, je donne les mots Crees correspondants : 



Eaa, nipiy. 

II y asa trace, ayetisHiw. 
Rivage, tchikakam. 
Vent, ottin. 
Prairie, maskutew. 
Bois, mistik. 
Piege, wanihig^n. 
Mousse, askiya. 



Foixiy maskusiy.. 
Filet, ayapiy. 
Feu,. isKutew. 
Dos, mispiskwan, 
Medecine, maskikiy. 
Acheter, atawew. 
Manger, mitjisuw. 
Demeurer, aYSivr, apiw. 



Les noms askiya, mpskusiyj ayapijr at iskutew paraissent 

se retrouver dans les verbes nila-skewj nSta-skusi-weWf 

jiSta-yapelv et n&t-isiat^^tewy mais il rCj a 6videmriient 
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aucun rapport entre les aulres suffixes etjes noms de Teau, 
^u rivage, du vent. 

A cote de 05/ canot, on trouve : 
Pour « embarquer en canot » posiv. 
Pour « aller en canot » pi/?2ysA7?u'. 
^ " Pour a le renconlrer en canot » hakahwew. 

Pour « arriver en canot » misakaw.,'^ 
Pour a aller en canot avec quelqu'un » tehiniew. 
Pour <c faire.un canot » astoyuw. 
Rem^. — En Chippeway Ichiman signifie canot. 

- ^ • Le mot independant assniy « pierre » se sufTixe ou se com- 

pose comme la desinence iWi'sk.Ex, : pimw-abisk-ahew il lui 
lance des pierres, pimw-asin-alew meme signification. 

En somme il y a aujourd'hui ea Cree, un grand nombre do 
desinences significatives que Ton ne peut ramerier a des 
themes et qui sont employees pourexprimer, en composition, 
^ ^ d^s idees representees par de§ mots independants paraissant 

: : n'avoir aucun rapport avec elles. Mais on trouve^a et la, 

engages dans des composes, queJques-uns des mots inde- 
pendants ; et tout porte a penser que les desinences avant 
d'etre, suivant Texpression chinoise, des mots vides, c'est-a- 
dire des mots subordonnes, ont ete des mots pleins, c'est-a- 
direexistant par eux-memes. Si je ne craignais pas de me 
_ , lancer dans le champ des hypotheses, j'oserais soup^onner 

^ que le cree actuel renferme, au point de vue lexiologique, 

comme deux couches qui se seraient superposees Tune a 
Tautre. Quoi qu'il en apit, grace aux precedes qui vieanent 
d'etre decrits, le nomtre des formes yerbales dans les langues , 
algonquines defie toiite supputation. , 

Au point de vue grammatical^ le Cree et le Chippeway sont 
difficiles a cara<^riser. D'une part^ eneffet, ces deuxlangues 
sent analytiques puisque les noms ne s'y declinent pas, que 
les pranoms'tant persoanek que possessifs sont simplement 
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pn'^)(>?;cs an noiii et an theme verbal.. Mais craiitre part, 
remploi de verbes objeclifs, rexpressioii .h Taide de siilfixes 
fiyglulines les iins aux autres , d'idees complexes reunies 
dans im memo vorbo, ronslitueiil la synthese an pln.s haul 
dcj^ir. Je dirai done, que les idiomes algonquins oflVent le 
si)(3ctaclc de la synthase agissant avec une grande encrj5:ie^' 
dans nn mih'eu essentiellement analytique. 

' L;i distinction de Tanime et de Tinanime, celle du pluriel 
inclusif et du pluriel exclusif, I'existence de vei^bes objeclifs 
formes par derivation, ledubitatif des noms et desjvierbes, le 
procede flexionnel du Changement, le manque de cas autres 
qu'un locatif general, le Relalif direct et le Relatif indirect, 
Texpression d'idees complexes a Taide de suflixes, la liberie 
dans la construction, la conjuguabilite des diverses parties 
du discours, tons ces traits constituent un ensemble sui 
ffBiieris absolument different des systemes ouralo-altaique, 
semitique et aryen. 

Je compte demontrer, au courg de la prochaine session, 
qu'au point de vue lexiologique, la difference n'est pas moins 
absolue: 

P, S. — Au moment^^il corrigeait les epreuves de celle 
Esquisse grammalicale^ I'auteur a connu par une note de 
M. Vinson , Texistence d'une gramnaaire Gree-Chippewiay 
dont la seconde edition a para k Londres, en 1865 ; il a eu 
le regret de ne'pas reussir a se procurer cet ouvrage, avant 
le tirage. ^ . . . 
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